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Résumé 
La région du réservoir Pipmuacan est située dans la partie centrale du Grenville. Elle renferme 

les suites anorthositiques de type AMCG de Lac-Saint-Jean (SALSJ; 1160 à 1135 Ma), de Pipmuacan 
(SAP; 1082 à 1045 Ma) et de Valin (SAV; 1016 à 1008 Ma). Elle compte aussi quatre phases de mag-
matisme, de composition intermédiaire à felsique, distinctes des suites AMCG dont : 1) le Complexe 
gneissique de Rouvray (1484 Ma); 2) le Complexe gneissique du Cap à l'Est (1391 Ma) incluant le 
Granite de De Mun (-1383 Ma); 3) la Suite plutonique de Péribonka (1028 à 1020 Ma); et 4) la Suite 
plutonique alcaline des Grandes Pointes (988 à 987 Ma). Finalement, les séquences supracrustales 
de Saint-Yves (-1371 Ma) et de Saint-Onge (âge indéterminé) correspondent possiblement à deux 
périodes de sédimentation distincte. 

Deux importants systèmes de failles orientées NE-SW et NNE-SSW auraient favorisé la mise 
en place des roches anorthositiques et des nombreux plutons felsiques à intermédiaires. Les zones 
de déformation NE-SW sont : les zones de déformation de Saint-Fulgence et de Chute-des-Passes, 
situées respectivement à la bordure sud-est et nord-ouest de la SALSJ et la Zone de déformation de 
Pipmuacan qui se situe entre les deux précédentes. Les failles NNE-SSW déplacent en échelon les 
zones de déformation NE-SW avec un mouvement en décrochement généralement senestre. 

La région renferme plusieurs indices de nickel-cuivre, de fer, de titane et d'apatite. On y trouve 
également un important gisement de wollastonite associé à la Séquence supracrustale de Saint-Onge. 
Quelques intrusions granitiques et certains faciès de roches anorthositiques offrent un excellent poten-
tiel pour la pierre architecturale. 

En comparant nos observations avec celles d'autres auteurs à travers le Grenville, on constate 
que dans la partie centrale du Grenville : 

a) Les orthogneiss des complexes gneissiques de Rouvray (1484 Ma) et du Saguenay (1506 Ma) 
sont synchrones à l'accrétion du Terrane de Pinware (1520-1460 Ma). 

b) Les complexes orthogneissiques du Cap à l'Est, du Parc des Laurentides et de la Bostonnais 
ainsi que la Suite plutonique mafique de De La Blache et les roches volcaniques du Groupe 
de Montauban sont reliés à un événement magmatique majeur de l'Elsonien précoce (1460 
à 1350 Ma) qui a contribué à une part importante de l'édification de la partie centrale du 
Grenville. 

c) La SALSJ fait partie d'un cortège de masses anorthositiques qui se sont mises en place à 
travers tout le Grenville à l'Adirondien (1190-1080 Ma). 

d) La Suite anorthositique de Pipmuacan correspond, et de loin, à la phase magmatique la plus 
importante du grenvillien précoce (1080 à 1045 Ma). 

e) La Suite anorthositique de Valin est un événement de type AMCG exclusif à la partie centrale 
du Grenville pendant la période de 1016 à 1008 Ma. 

f) La Suite plutonique alcaline des Grandes Pointes (988 à 985 Ma) est, dans la région du réservoir 
Pipmuacan, une manifestation modeste d'une phase de magmatisme alcalin tardi-grenvillien 
beaucoup plus importante et que l'on retrouve dans la partie orientale du Grenville. 
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INTRODUCTION GÉOLOGIE RÉGIONALE 

La région du réservoir Pipmuacan (22E) occupe la partie 
centrale de la Province de Grenville et se situe à environ 
120 km au nord de la ville de Saguenay (figure 1). Le pré-
sent document représente la synthèse et la compilation des 
travaux de cartographie et de géochronologie réalisés dans 
les années 60 et 70 et, plus récemment entre 1990 et 2002. 
Les levés géologiques réalisés par le MRNF entre 1990 et 
2002 font suite aux découvertes d'indices de wollastonite 
en 1989, de nickel et de cuivre en 1995 et 1997, et de fer, 
de titane et d'apatite en 1997. 

De nouvelles datations réalisées par Hébert et al. (2005) 
et van Breemen (2009) ont permis d'établir différentes suites 
magmatiques régionales, de les comparer d'abord avec 
celles déjà connues dans la partie centrale du Grenville et 
ensuite, avec d'autres unités présentes ailleurs dans cette 
province géologique. Une discussion présente les principaux 
épisodes géologiques au cours desquels divers événements 
magmatiques ou sédimentaires ont façonné la Province de 
Grenville entre 1484 et 987 Ma. 

Travaux antérieurs 

Les premiers levés géologiques réalisés dans cette 
région remontent au début des années 1960 au moment 
de la construction des barrages Bersimis 1 et 2 et la mise 
en eau du réservoir Pipmuacan. Au milieu des années 60, 
toute la région a été couverte à l'échelle 1/250 000 par 
Laurin et Sharma (1975). Suite à la découverte en 1989 
d'un gîte important de wollastonite dans la partie sud-
ouest de la région (Hébert, 1989), des levés géologiques 
détaillés ont été réalisés de 1990 à 1992 dans ce secteur. 
La mise à jour en 1995 et 1997 de minéralisations en apa-
tite (Hébert, 1997) et en cuivre et nickel (Barette, 1997), 
dans la partie nord de la région, a été suivie de plusieurs 
levés géologiques en 1998, 1999 et 2001. Finalement, des 
vérifications et des coupes géologiques ont été réalisées 
en 2002 dans les secteurs moins connus. La figure 2 pré-
sente les différents levés géologiques réalisés aux échelles 
1/63 360 et 1/50 000. 

Remerciements 

Nous tenons à remercier tout d'abord M. André Gobeil 
pour la lecture critique de ce document et ses judicieux 
conseils. Nos remerciements vont aussi à l'endroit de tous 
les géologues et étudiants membres des différentes équipes 
de cartographie qui ont oeuvré de 1990 à 1992 et de 1998 
à 2001. Ces personnes sont citées dans les rapports géolo-
giques qui ont été déposés suite aux différentes campagnes 
de cartographie. 

Les roches de la région appartiennent à la Province géo-
logique de Grenville (figure 1) et sont d'âge mésoprotéro-
zoïque. Elles occupent la partie centrale du Grenville, où 
plusieurs ensembles géologiques ont été définis (figure 2). 
Trois de ces ensembles correspondent à des suites AMCG 
(anorthosite-mangérite-charnockite-granite) et quatre, à 
des ensembles magmatiques de composition intermédiaire 
à felsique. La plupart de ces unités s'étendent bien au-delà 
de la région du réservoir Pipmuacan et occupent une place 
importante de la partie centrale du Grenville (figure 3). 

Les suites AMCG sont : la Suite anorthositique de Lac-
Saint-Jean (SALSJ; 1160 à 1135 Ma), la Suite anorthositique 
de Pipmuacan (SAP; 1082 à 1045 Ma) et la Suite anortho-
sitique de Valin (SAV; 1016 à 1008 Ma; figures 2 et 3). Les 
quatre ensembles intermédiaires à felsiques comprennent : 
1) le Complexe gneissique de Rouvray (1484 Ma), 2) le 
Complexe gneissique du Cap à l'Est (1391 Ma), incluant 
le Granite de De Mun (1383 Ma), 3) la Suite plutonique de 
Péribonka (1028 à 1020 Ma) et 4) la Suite plutonique alca-
line des Grandes Pointes (988 à 987 Ma). La région compte 
également une dizaine d'autres plutons de composition 
intermédiaire à felsique d'âge inconnu (figures 2 et 3). 

Trois importantes zones de déformation orientées NE-
SW affectent la région. Ces zones forment des corridors de 
largeur kilométrique et peuvent être suivies sur plusieurs 
dizaines de kilomètres (figures 2 et 3). La Zone de défor-
mation de Saint-Fulgence (ZDSF) se compose de plusieurs 
failles de chevauchement qui longent la bordure sud-est de 
la SALSJ (Hébert et al., 1998; Hébert et Lacoste, 1998a, 
b; Daigneault et al., 1999; figure 3). La Zone de déforma-
tion de Chute-des-Passes (ZDCP) correspond à une faille 
de chevauchement qui longe la bordure nord-ouest de la 
SALSJ (Hébert et Beaumier, 2000b). La Zone de déforma-
tion de Pipmuacan (ZDP) est une faille de décrochement 
généralement dextre et se situe entre les deux précédentes 
(Hébert 1991, 1999; figure 3). Des failles de décrochement 
senestre et orientées NNE-SSW recoupent ces trois zones 
de déformations. Finalement, une série de failles normales 
tardives, orientées NO-SE et limitées au coin sud-ouest 
de la région, sont associées à la formation du Graben du 
Saguenay (figure 3). 

Sur le plan économique, la région compte plusieurs 
minéralisations en nickel-cuivre ainsi qu'en en fer, titane 
et apatite associées aux suites AMCG. Dans la Séquence 
supracrustale de Saint-Onge (figure 2), on trouve un im-
portant gisement de wollastonite et quelques petits indices 
minéralisés en zinc. Les roches anorthositiques et quelques 
intrusions granitiques pourraient être exploitées comme 
pierre architecturale. Enfin, des marbres dolomitiques et 
un dyke de pegmatite à amazonite offrent également un 
potentiel comme pierre décorative. 
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FIGURE 1— Localisation de la région du réservoir Pipmuacan (22E; présent rapport) à l'intérieur de la Province de Grenville. 

STRATIGRAPHIE 

La stratigraphie régionale a été définie principalement à 
partir des relations géochronologiques pouvant être déduites 
à partir des âges obtenus dans le cadre de cette étude et pu-
bliés dans van Breemen (2009) ainsi que d'autres datations 
présentées à la figure 4. 

Les complexes orthogneissiques 

Le Complexe gneissique de Rouvay (mProu) 

Le Complexe gneissique de Rouvray (mProu) a été défini 
par Hébert et Cadieux (2003). Par la suite, il a été étendu 
aux roches orthogneissiques et aux gneiss rubanés de la 
partie nord de la Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean. 
Un âge de 1484 ±30 Ma a été obtenu sur un échantillon 
d'orthogneiss mangéritique dans la partie centrale de la 
région (figure 4; van Breemen, 2009). Dans la région adja-
cente, au nord-est, Gobeil et al. (2002) ont obtenu un âge 
comparable de 1434 +64/-28 Ma sur un gneiss tonalitique 
(enderbite) du Complexe gneissique de Hulot (figure 3). 
Nous croyons que ce gneiss serait équivalent à celui observé 
dans le facies mProu2 du Complexe gneissique de Rouvray 
(carte hors-texte). 

Le Complexe gneissique de Rouvray se compose de deux 
faciès. Le faciès mProul occupe le secteur du lac Rouvray 
et une partie importante du nord de la région. Il est consti-
tué d'orthogneiss granulitique (charnockite et mangérite), 
de diorite comagmatique, de gneiss granitique et de gneiss 
quartzofeldspathique. On trouve aussi des lambeaux appar-
tenant à la Séquence supracrustale de Saint-Yves ainsi que 
des niveaux de diorite à hypersthène amphibolitisée, de gab-
bronorite, de gabbro et de minces niveaux d'anorthosite. 

Les principaux niveaux de diorite à hypersthène (12Q) et 
de gabbronorite (13Q) sont identifiés sur la carte hors-texte 
et sont concentrés entre les lacs Rouvray et Bergeron. La 
diorite forme des niveaux souvent boudinés et se présente 
en relief positif par rapport aux gneiss encaissants. Cette 
roche est massive, de granulométrie fine à grossière, vert 
foncé à noire et montre parfois une texture ophitique. 
L'orthopyroxène est souvent rétrogradé en hornblende et en 
biotite. L'association exclusive de ces diorites à l'intérieur 
du faciès mProul suggère qu'il s'agit de roches plus vieilles 
que les suites anorthositiques adjacentes. Elles pourraient 
représenter des essaims de dykes plissés et démembrés 
subséquemment à leur mise en place. Ces diorites ont aussi 
été observées dans les complexes du Cap à l'Est (Hébert et 
Lacoste, 1998b, c, d) au sud de la région, et de Hulot, dans 
le feuillet adjacent au nord-est (Gobeil et al., 2003). Dans 
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FIGURE 2 — Carte géologique simplifiée de la région du réservoir Pipmuacan (22E) et d'une partie des feuillets limitrophes 22D et 22F. Les levés géo-
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FIGURE 3 — Distribution des principaux ensembles géologiques de la partie centrale de la Province de Grenville. Localisation approximative des échan-
tillons utilisés pour la datation des unités régionales. 

ces documents, ces auteurs ont toutefois utilisé le terme 
général «d'amphibolite» pour désigner ces roches. 

Le gabbronorite est de couleur gris foncé, de granulomé-
trie fine à grossière, bien folié et recristallisé. Il montre sou-
vent une texture coronitique où les cœurs d'orthopyroxène 
sont entourés de grenat almandin. De très minces niveaux 
métriques d'anorthosite sont observés et accompagnent 
souvent le gabbronorite. Cette roche est constituée de 
plagioclase rose de type labradorite et c'est pourquoi nous 
pensons que les niveaux de gabbronorite et d'anorthosite 
identifiés dans ce secteur seraient possiblement associés à 
l'Anorthosite de Vanel. 

Des niveaux de gabbro avec ou sans olivine ont été car-
tographiés à l'intérieur du faciès mProul par Kehlenbeck 
(1977) dans le secteur entourant le lac Rouvray (I3A, carte 
hors-texte). Nous soupçonnons que parmi ces niveaux il y a 
des gabbronorites et des diorites à hypersthène. Cependant, 
cette hypothèse n'a pu être vérifiée et nous avons conservé 
l'interprétation originale de cet auteur. 

Le faciès mProu2 occupe le centre nord, le nord-est et les 
environs du lac Pamouscachiou (carte hors-texte). Ce faciès 
est constitué de gneiss grisâtre, plus ou moins rubanés, de 
composition granodioritique à tonalitique, d'amphibolite 
et de gneiss granitique. On y trouve de rares lambeaux de 
gneiss à hornblende et de roches supracrustales (gneiss à 
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grenat et sillimanite, quartzite et amphibolite) appartenant 
probablement à la Séquence supracrustale de Saint-Yves 
(Hébert et al., 1999c; Hébert, 2002). On y trouve égale-
ment des niveaux de gabbro dans le secteur de la Baie des 
Hirondelles (carte hors-texte; Hocq, 1978). Finalement, à la 
limite est de la région, à proximité de la Zone de déformation 
de Pipmuacan (figure 4), on retrouve deux petites lentilles 
constituées de gneiss droit, très déformé (unité mProu2a, 
carte hors-texte). 

Le Complexe gneissique du Cap à l'Est (mPcpe) 

Le Complexe gneissique du Cap à l'Est (mPcpe) a été 
décrit dans la région de Chicoutimi par Hébert et Lacoste 
(1998b, c, d) et daté à 1391 +8/-7 Ma par Hébert et van 
Breemen (2004; figure 3). Ce complexe s'étend dans la 
partie sud-est de la région de Pipmuacan et a été divisé en 
trois faciès (carte hors-texte). Le faciès mPcpel se com-
pose d'orthogneiss granulitique, monzonitique, granitique, 
granodioritique et syénitique, avec ou sans orthopyroxène. 
Il renferme des enclaves et/ou des fragments de dykes 
d'amphibolite (moins de 5 %) et des écrans de roches 
supracrustales (paragneiss, quartzite, amphibolite et mar-
bre) appartenant au Complexe gneissique du Saguenay 
(1506 ±13 Ma, figure 3). Anderson (1962, 1963a) décrit 
à l'ouest du Massif anorthositique alcalin de Labrieville 
(figure 4) des gneiss à pyroxène de couleur verdâtre que 
nous assignons à ce faciès tout comme ceux décrits dans le 
coin sud-est de la région par Hébert et Cadieux (2003). Ces 
gneiss entourent à toute fin pratique le Massif anorthositique 
alcalin de Labrieville et s'étendent vers l'est, dans le feuillet 
22F (figure 2; Moukhsil, 2009). 

Le faciès mPcpe2 se compose de gneiss à biotite et 
amphibole, gris, rose et vert, équivalent au faciès précédent 
mais au faciès métamorphique des amphibolites (Anderson, 
1962, 1963a). Ces roches ont également été décrites dans 
le secteur du lac Bayeuville par Hébert et Cadieux (2003). 
Le faciès mPcpe3 se compose de gneiss dioritique noir, de 
granulométrie moyenne à fine. Il affleure sur une superficie 
restreinte au coin sud-est de la région. 

Dans le Complexe du Cap à l'Est, des niveaux de gabbro 
sont observés à l'ouest du Massif anorthositique alcalin de 
Labrieville (13A, carte hors-texte). Selon Anderson (1962) 
ces roches seraient accompagnées d'anorthosite à plagioclase 
de type labradorite. Ce type de plagioclase indique qu'elles 
seraient probablement associées à l'Anorthosite de Vanel 
puisque le Labrieville se compose uniquement de plagio-
clase de type andésine. 

Le Granite de De Mun (mPmun) 

Le Granite de De Mun se situe au centre-ouest de la 
région (figure 4). Il a été décrit par Hébert et al., (1999b) 
et Hébert (2002) puis daté par van Breemen (2009) à 
1383 +30/-17 Ma. Ce pluton est composé de granite à 
hypersthène et de monzonite quartzique et recoupe le  

Complexe gneissique de Rouvray. On y observe une folia-
tion primaire affectée par des plis nord-sud plongeant 
faiblement vers le nord. Ces plis sont d'âge grenvillien 
et affectent également les anorthosites adjacentes plus 
jeunes de la SALSJ. 

Les roches supracrustales 

La Séquence supracrustale de Saint-Yves (mPyve) 

La Séquence supracrustale de Saint-Yves désigne des 
lambeaux constitués de quartzite, de paragneiss à grenat et 
d'amphibolite observés avec les orthogneiss du Complexe 
gneissique de Rouvray, dans le secteur du lac Rouvray, 
par Hébert et Cadieux (2003 et document inédit). Un de 
ces lambeaux, situé à cinq kilomètres au nord-ouest du lac 
Rouvray (carte hors-texte), affleure sur près d'un kilomètre 
de longueur et environ 150 m de largeur. Un échantillon de 
paragneiss à grenat a été recueilli pour datation. Un âge de 
1371 ±13 Ma a été obtenu à partir d'un seul zircon d'origine 
ignée présent dans l'échantillon (figure 4). D'autres résultats 
seraient de toute évidence nécessaires pour confirmer l'âge 
maximal de l'unité. Nous croyons cependant que ces roches 
supracrustales seraient probablement beaucoup plus jeunes 
que les orthogneiss du Complexe gneissique de Rouvray 
datés à environ 1484 Ma. 

La Séquence supracrustale de Saint-Onge (mPong) 

Au sud-ouest de la région, Gervais (1993) a cartographié 
cinq lambeaux de roches supracrustales. Nous avons nommé 
ces roches « Séquence supracrustale de Saint-Onge », lors 
de la compilation géologique du feuillet 22E04 en 2007 
(carte hors-texte). Ider (1997) et Higgins et al. (2002) ont 
obtenu un âge de 1163 ±18 Ma sur un échantillon de skarn 
à wollastonite appartenant à cette séquence. Cet âge cor-
respond à l'âge de cristallisation de la wollastonite; minéral 
qui a été formé par le métamorphisme de contact lors de 
la mise en place de la SALSJ (1160 à 1135 Ma) (voir la 
section « Métamorphisme de contact »). Cet âge indique 
donc, tout au moins, que cette séquence supracrustale est 
plus vieille que la SALSJ. Gervais (1993) a subdivisé ces 
roches supracrustales en cinq unités informelles dont voici 
une description sommaire. 

Le skarn à wollastonite (mPongl) 

Un skarn à wollastonite situé au nord du lac aux Grandes 
Pointes (carte hors-texte) forme une zone plurikilométrique 
encaissée entre des marbres, à l'est (mPong3) et des roches 
calcosilicatées, à l'ouest (mPong2). Le skarn contient en 
moyenne 30 % de wollastonite (Hébert et Jacob, 1995). 
Il montre un rubanement tectonométamorphique souvent 
plissé et souligné par l'alternance de rubans de wollastonite 
et de diopside de 1 à 3 cm d'épaisseur (annexe 1, photo 1). 
Les rubans de diopside contiennent un peu de wollastonite, 
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FIGURE 4 — Résultats géochronologiques obtenus dans le cadre de la présente étude et publiés dans van Breemen (2009), de même que ceux provenant 
d'autres auteurs; les flèches indiquent la position des échantillons. Localisation des lithodèmes d'âge inconnu. 

de plagioclase, de feldspath potassique et de quartz. Men-
tionnons que de très minces niveaux de skarn à wollastonite 
ont aussi été observés à environ 20 km plus à l'ouest, dans 
le secteur des lacs Savard et des Cyprès (Gervais, 1993). 

Les roches calcosilicatées (mPong2) 

Les roches calcosilicatées affleurent sur des superficies 
parfois considérables (carte hors-texte). Ce sont des roches 
de couleur rouille ou chamois et de composition variée, 
dépendamment de leur contenu en quartz et en feldspath 
(Gervais, 1993). Le minéral calcosilicaté dominant est le 
diopside et peut constituer jusqu'à 90 % de la roche. Les ro-
ches calcosilicatées alternent avec des niveaux de quelques 
mètres d'épaisseur constitués de paragneiss calcosilicaté 
ou de paragneiss quartzofeldspathique à grenat. Elles sont 
accompagnées, par endroits, de marbre avec ou sans olivine 
et de quartzite. 

Les marbres (mPong3) 

Cette unité affleure à plusieurs endroits dans la partie 
sud-ouest de la région et se présente en niveaux de longueur 
kilométrique et de largeur décamétrique. Les horizons de 
marbre les plus importants se situent au nord du lac aux 
Grande Pointes (carte hors-texte). Le marbre se compose de 
près de 95 % de calcite et d'un peu de quartz. Il est de granu-
lométrie moyenne à fine, de couleur généralement blanche et 
se présente en bancs d'épaisseur métrique. Il peut renfermer 
par endroits de 25 à 30 % d'olivine dans des niveaux de 
teinte grisâtre. Lorsque l'olivine est serpentinisée, le marbre 
prend alors une teinte jaunâtre ou parfois verdâtre. 

Du marbre dolomitique a aussi été observé localement. 
Au nord du lac aux Grandes Pointes, on trouve un niveau 
de quelques dizaines de mètres d'épaisseur recoupé par 
des dykes mafiques et contenant de nombreux fragments 
d'amphibolite et de roches calcosilicatées. Dans la région 
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du lac La Capellière (22E 12, carte hors-texte), on trouve des 
marbres calcitiques associés à un peu de marbre à olivine, 
des amphibolites et des roches calcosilicatées. Ces roches 
affleurent le long de failles NE-SW qui seraient associées 
à la Zone de déformation de Chute-des-Passes (ZDCP). 
Bien qu'il soit difficile d'établir avec certitude un lien entre 
ces marbres et ceux de la Séquence supracrustale de Saint-
Onge, nous les avons tout de même assignés, avec réserve, 
à cette unité. 

Les quartzites (mPong4) 

Les quartzites forment de minces horizons restreints au 
nord du lac aux Grandes Pointes (carte hors-texte). Ces 
roches sont gris très pâle à blanc laiteux, de granulométrie 
très fine et composées à plus de 80 % de quartz. Elles ren-
ferment également des petits grains plus ou moins arrondis 
de feldspath potassique et de plagioclase. 

Les paragneiss (mPong5) 

L'unité mPong5 affleure à la limite ouest de la région, 
au sud-ouest du lac de l'Ouest (carte hors-texte). Elle se 
compose de paragneiss qualtzofeldspathique à quartz, felds-
path potassique, biotite, hornblende, augite et enstatite, de 
granulométrie fine et de couleur gris verdâtre. Ces roches 
sont parfois interlitées avec des niveaux de quartzite, de 
roches calcosilicatées et localement de marbre. 

Les suites AMCG 

La Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean (SALSJ) 

La SALSJ constitue la principale masse intrusive de la 
région et couvre plus de 40 % de la superficie totale. Jadis 
plus étendue (Laurin et Sharma, 1975), sa superficie a été 
réduite de façon substantielle en raison de nouvelles données 
géochronologiques qui ont permis de définir deux nouvelles 
suites anorthositiques distinctes et plus jeunes que la SALSJ 
soit : la Suite anorthositique de Pipmuacan (1082 à 1045 Ma; 
présent rapport) et la Suite anorthositique de Valin (1016 à 
1008 Ma) définie par Hébert et van Breemen (2005). 

La SALSJ a été divisée en deux grands faciès. Le pre-
mier est représenté par les faciès mafiques à ultramafiques 
et constitue l'essentiel de la SALSJ. Le second, beaucoup 
moins important, correspond aux faciès de composition in-
termédiaire à felsique. Il est représenté par le Granite de Du 
Bras (mPbra) et la Charnockite de Patrick Ouest (mPick). 

Les faciès mafiques et ultramafiques (mPlsjl à 8) 

Les différentes lithologies représentées par les faciès ma-
fiques et ultramafiques de la SALSJ sont : l'anorthosite, la 
leuconorite, la norite, la troctolite, le gabbronorite, le gabbro 
à olivine, le gabbro, la pyroxénite, la péridotite, la dunite, la  

magnétitite et la nelsonite. Ces lithologies ont été régroupées 
en huit unités informelles (mPlsj 1 à 8) Mentionnons que les 
unités mPlsj 2 et 3 constituent, et de loin, les unités les plus 
importantes de la SALSJ. 

L'unité mPlsjl se compose principalement de gabbro-
norite, pouvant contenir de minces niveaux de leuconorite 
coronitique. Le gabbronorite est une lithologie fréquemment 
associée aux masses anorthositiques. En effet, la présence 
de franges gabbronoritiques en bordure des masses anor-
thositiques n'est pas un phénomène rare. Hébert et Cadieux 
(2003) et Hébert et Lacoste (1998e) ont décrit des niveaux 
de gabbronorite en bordure de l'Anorthosite de Mattawa 
tandis que Gobeil et al. (2002) en ont observé au nord-est 
de la région, autour de la Suite plutonique mafique de De 
La Blache (figure 3). 

Dans la région, la plus grande superficie de gabbronorite 
(mPlsjl) affleure le long de la bordure nord de la SALSJ 
(carte hors-texte) et d'autres niveaux plus minces se trouvent 
dans la partie centre-sud de la région. Gervais (1993) décrit 
dans la région du lac aux Grandes Pointes, des gabbros qui 
se composent d'une quantité plus élevée d'orthopyroxène 
par rapport au clinopyroxène. Ces roches semblent donc 
correspondre à des gabbronorites et ont été assignées à 
l'unité mPlsj 1. 

Le gabbronorite est une roche homogène, de granulomé-
trie moyenne, brunâtre à verdâtre ou noire en surface altérée 
et gris brunâtre ou noire en surface fraîche. Il contient moins 
de 50 % d'orthopyroxène coronitique. De gros cristaux de 
pyroxène forment souvent des chapelets étirés parallèlement 
à la foliation. 

L'unité mPlsj2 est la plus importante de la SALSJ (carte 
hors-texte). Elle se compose d'anorthosite et de leucono-
rite à plagioclase de type labradorite, mauve, gris clair ou 
bleuté (voir la section «Particularités régionales »). On y 
trouve également de rares niveaux de norite, de gabbro, de 
gabbronorite, de pyroxénite. 

L'anorthosite est la roche la plus commune et est compo-
sée de plus de 90 % de plagioclase, dont la granulométrie 
varie de centimétrique à pluridécimétrique, et de moins de 
10 % d' orthopyroxène souvent coronitique. La leuconorite 
est une roche à orthopyroxène coronitique (10 à 35 %) avec 
de la hornblende et de la biotite (annexe 1, photo 2). Le 
litage primaire se reconnaît facilement dans les anorthosites 
et les leuconorites. Il est souvent souligné par l'alternance 
de niveaux d'anorthosite et de leuconorite de granulomé-
trie variable (annexe 1, photo 3). Les lits individuels ont 
une épaisseur variant de quelques dizaines de centimètres 
jusqu'à 2 à 3 mètres. On observe également des niveaux de 
mélange de magma anorthositique et leuconoritique. Dans 
ces mélanges, le magma leuconoritique forme parfois des 
amas plus ou moins ovoïdes que les agents d'érosion altèrent 
de manière à former un relief négatif par rapport au magma 
anorthositique qui les entoure. 

L'unité mPlsj3 se distingue de l'unité précédente par une 
proportion beaucoup plus grande de leuconorite (70 %) par 
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rapport à l'anorthosite (30 %). De plus, nos travaux ont 
révélé que ces roches sont composées de plagioclase de type 
andésine contrairement à l'unité mPlsj2 (labradorite). Ces 
roches à andésine se trouvent essentiellement dans la partie 
centre-nord de la région (carte hors-texte) et sont souvent 
enrichies en magnétite titanifère, ilménite et apatite (Cimon 
et Hébert, 1998; Hébert, 2001; Hébert et al., 2005). 

L'unité mPlsj3 compte également des leucotroctolites 
qui sont, en fait, des leuconorites à olivine. Elles forment 
des niveaux très minces dans les leuconorites et les nori-
tes. L'olivine est toujours séparée du plagioclase par des 
couronnes successives de pyroxènes, de hornblende et de 
grenat (coronite). 

C'est dans l'unité mPlsj3 que les lithologies ultramafiques 
sont rencontrées le plus fréquemment, de même que les 
niveaux de magnétitite et de nelsonite. Mentionnons, plus 
particulièrement, la présence de clinopyroxénite dans la 
partie nord-est du lac Pamouscachiou (22E10) et d'ortho-
pyroxénite dans le secteur du lac à Paul (22E15). De la 
péridotite et de la dunite ont été observées dans les forages 
de Mines d'Or Virginia réalisés dans le secteur du lac à Paul 
en 1997 (Francoeur, 1998; Archer et al., 1998). Ces roches 
contiennent fréquemment des concentrations d'oxydes de 
fer et titane et d'apatite. 

La magnétitite se présente sous forme de niveaux massifs 
ou de brèches constitués de magnétite titanifère, d'ilménite 
et d'apatite. Dans les niveaux massifs, ces minéraux sont de 
granulométrie moyenne à fine. Dans les brèches, par contre, 
ils sont souvent de granulométrie grossière et forment une 
mésostase qui enrobe des fragments d'anorthosite, de leu-
conorite et de norite ainsi que des cristaux ou fragments 
de plagioclase et de pyroxène. La nelsonite est une roche 
composée principalement d'ilménite et d'apatite et d'un 
peu de magnétite. L'ilménite est gris-noir foncé à noire 
tandis que l'apatite peut être blanche, jaunâtre ou verdâtre. 
Les niveaux de nelsonite se situent principalement dans le 
secteur du lac à Paul où la société Soquem a intersecté par 
forages, plusieurs horizons (Roy, 2000c; voir la section 
«Géologie économique »). 

L'unité mPlsj4 se retrouve principalement dans la partie 
sud-ouest de la région. Elle se compose essentiellement de 
leuconorite avec ou sans gabbro, accompagnée de norite et 
d'un peu de diorite. On note parfois la présence d'enclaves 
d' anorthosite. 

L'unité mPlsj5 ce trouve dans la partie nord-ouest de la 
région et forme une petite masse de gabbro à olivine et de 
gabbro (mPlsj5), le long de la bordure ouest du gabbro de 
Steve (mPlsj6; carte hors-texte). Ce gabbro renferme jusqu'à 
35 % d'olivine avec un peu d'orthopyroxène et d'amphibole 
de composition ferromagnésienne (cummingtonite de type 
grunérite) ou sodique et ferrifère (katophorite). De minces 
niveaux de dunite et péridotite à oxydes de fer, titane et à 
apatite sont aussi observés. 

L'unité mPlsj6 aussi connue sous le nom informel de 
«Gabbro de Steve» forme une masse importante au nord-
ouest du réservoir Pipmuacan (figure 4; carte hors-texte). Ce  

gabbro constitue un faciès tardif de la SALSJ. Il est massif, 
à grain moyen, de couleur poivre et sel et composé princi-
palement de clinopyroxène de type augite à ferro-augite et 
d'un peu d'orthopyroxène généralement microcoronitique. 
Par endroits, des enclaves d'anorthosite, de leuconorite, 
de gabbro, de pyroxénite et de roches enrichies en oxydes 
sont observées. Au sud-est de la masse principale, Hocq 
(1978) rapporte quelques affleurements de gabbro sur une 
île du réservoir Pipmuacan, gabbro que nous assignons à 
cette unité. 

L'unité mPlsj7 correspond à une zone de brèche d'origine 
magmatique qui affleure quelques kilomètres à l'ouest de la 
partie nord du lac Pamouscachiou (carte hors-texte). Cette 
brèche est constituée de fragments anguleux d'anorthosite, 
de leuconorite, de gabbronorite et de mélanorite dans une 
matrice de leuconorite. Suite à l'étude spécifique de cette 
brèche, Michaud (2002) propose que l'origine de celle-ci 
est dûe à la présence d'une chambre magmatique formée à 
l'intérieur de niveaux de leuconorite déjà consolidée. 

D'autres affleurements de brèches magmatiques ren-
contrés à l'est du lac à Paul (non identifiés sur la carte 
hors-texte) ont été étudiés par Fredette (2006). L'auteur y 
décrit des blocs d'anorthosite et de leuconorite fortement 
recristallisés qui flottent dans une matrice constituée de 
diorite et de leucogabbronorite disposés en dykes qui se 
recoupent mutuellement. 

L'unité mPlsj8 correspond à un gabbro à enclaves de 
roches calcosilicatées et de marbre décrit par Gervais (1993) 
près du lac Alex, dans la partie sud-ouest de la région (carte 
hors-texte). Ces enclaves peuvent atteindre une longueur de 
10 mètres et proviennent de la Séquence supracrustale de 
Saint-Onge qui affleure à proximité. 

Particularités régionales 

Les faciès mafiques et ultramafiques de la SALSJ pré-
sentent certaines particularités régionales qui permettent de 
subdiviser la région en deux grands domaines (figure 5). 
Une énumération sommaire de ces particularités est présen-
tée dans le tableau 1. On note que les domaines est et ouest 
montrent des différences notables sur le plan des lithologies 
rencontrées, des textures des roches, de la couleur du pla-
gioclase, des structures et des minéralisations. 

Le domaine ouest est dominé à plus de 90 % par l'unité 
mPlsj2 tandis que le domaine est se compose de plusieurs 
unités dont les principales sont mPlsjl, mPlsj2, mPlsj3 
et mPlsj6. 

Sur le plan de la couleur du plagioclase et des textures 
rencontrées, on note également des variations importantes 
(figure 5; tableau 1). Lorsque les roches sont peu déformées 
ou peu recristallisées, comme c'est le cas dans le domaine 
ouest, le plagioclase est porphyroblastique et sa granulomé-
trie variant de centimétrique à pluridécimétrique. Sa couleur 
varie alors de mauve à noir brunâtre ou de gris moyen à 
foncé. Les textures cumulus, protoclastiques en baïonnettes, 
oïkocristiques (annexe 1, photo 4) et parfois coronitiques 
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sont bien préservées. Dans le domaine est, les roches sont 
le plus souvent moyennement à fortement recristallisées. 
Le processus de recristallisation débute par une phase de 
polygonisation du plagioclase (annexe 1, photo 5) et par 
la formation d'une matrice de plagioclase blanchâtre à 
texture granoblastique. Par la suite, à mesure que le degré 
de recristallisation augmente, le plagioclase devient bleuté, 
puis gris clair, et la matrice disparaît. Lorsque qu'il y a 
déformation, le plagioclase polygonisé prend une texture 
porphyroclastique et devient blanc opaque, et, par endroits, 
complètement translucide (tableau 1). Finalement, lorsque 
celle-ci devient extrême, la roche prend une texture gneis-
sique. Les leuconorites et norites montrent pour leur part un 
rubanement formé par l'alternance de niveaux blanchâtres 
de plagioclase polygonisé et de biotite. En ce qui a trait 
aux minéralisations, les roches anorthositiques du domaine 
est montrent un enrichissement important en sulfures et en 
oxydes de Fe-Ti-P par rapport à celles du domaine ouest 
(voir la section «Géologie économique »). 

Les faciès intermédiaires à felsiques 

Le Granite de Du Bras (mPbra) 

Dans le secteur du lac aux Grandes Pointes, Beisswenger 
(1992) a donné le nom de Pluton de Du Bras à des grano-
phyres à quartz parfois bleuté affleurant en bordure des 
lambeaux de la Séquence supracrustale de Saint-Onge 

72' 

(carte hors-texte). Ces granophyres seraient le résultat de la 
fusion partielle des paragneiss encaissants lors de la mise 
en place des roches anorthositiques de cette suite. Plus 
tard, Ider (1997) et Higgins et al. (2002) ont obtenu un 
âge de 1148 ±6 Ma (figure 4) sur le granophyre confirmant 
ainsi sont appartenance à la SALSJ (1160 à 1135 Ma). Ces 
auteurs ont également modifié son appellation pour celui 
de Granite de Du Bras. 

La Charnockite de Patrick Ouest (mPick) 

Cette intrusion importane affleure dans le coin sud-ouest 
de la région, à l'intérieur de la SALSJ (figure 4). Elle a été 
décrite par Gervais (1993) et datée par van Breemen (2009) 
à 1143 ±2 Ma. L'âge obtenu souligne l'appartenance de la 
SALSJ à une suite AMCG classique. La Charnockite de 
Patrick Ouest se compose de charnockite et de mangérite. 
La charnockite a une couleur beige légèrement rosée, en 
surface fraiche et en surface altérée. Elle est de granulo-
métrie grossière, porphyroïde et à texture rapakivique. Les 
phénocristaux de felsdspath potassique baignent dans une 
matrice peu abondante de quartz, de feldspath et de biotite, 
de telle sorte que ces minéraux apparaissent empilés les uns 
sur les autres. La mangérite affleure dans la partie sud de 
l'intrusion. Elle est de couleur verdâtre et également porphy-
roïde. Les phénocristaux de feldspath baignent cependant 
dans une matrice abondante (> 50 %) contrairement à ceux 
de la charnockite. 
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La Suite anorthositique de Pipmuacan (SAP) 
	

La Mangérite de Strike (mPike) 

Les datations isotopiques réalisées au cours de ce projet 
(van Breemen, 2009) ont permis de définir un événement 
magmatique de type AMCG qui a eu lieu environ 50 mil-
lions d'années après la mise en place de la SALSJ : la Suite 
anorthositique de Pipmuacan (SAP). Cinq unités ont été 
définies à l'intérieur de cette suite, soit : l'Anorthosite de 
Vanel, la Mangérite de Strike, la Monzonite de Pamousca-
chiou, la Mangérite de Poulin-de-Courval et la Monzonite 
d'Étienniche. L'ensemble de ces intrusions s'est mis en place 
entre 1080 et 1059 Ma. 

L'Anorthosite de Vanel (mPnel) 

Un âge de 1080 ±2 Ma a été obtenu par van Breemen, 
(2009; figure 4), sur une roche anorthositique alors consi-
dérée comme appartenant à la SALSJ. Cet âge a permis de 
définir l'Anorthosite de Vanel et de repousser de plus de 20 km 
vers l'ouest la limite antérieure de la SALSJ (voir figure 28, 
page 83, dans Hocq et al., 1994). L'Anorthosite de Vanel est 
constituée d'anorthosite, de leuconorite et de norite qui se 
distinguent de la SALSJ par la couleur rose du plagioclase 
(figure 5) et une texture coronitique nettement plus présente. 
La composition du plagioclase est généralement du type 
labradorite tout comme l'unité mPlsj2 de la SALSJ. On 
trouve également des anorthositiques à plagioclase de type 
andésine et enrichies en apatite similaires à celles de l'unité 
mPlsj3. Morin (1969) a aussi décrit des copeaux d'anor-
thosite à plagioclase rose de type labradorite et andésine 
(An6i à An47) à l'est du Massif anorthositique alcalin de 
Labrieville dans le feuillet 22F (figure 4). La composition 
de ces plagioclases nous permet d'assigner ces lambeaux à 
l'Anorthosite de Vanel. 

L'Anorthosite de Vanel a été subdivisée en deux grandes 
unités. L'unité mPnel2 est constituée presque exclusive-
ment d'anorthosite et de leuconorite à plagioclase rose. Par 
endroits, on observe des mélanges coalescents de magmas 
anorthositiques et leuconoritiques (annexe 1, photo 6). 
L'unité mPnell a été divisée en plusieurs faciès (mPnella 
à 

 
10. Le faciès mPnella est le faciès principal et constitue 

la majeure partie de l'unité (carte hors-texte). Il se compose 
de leuconorite, d'anorthosite, de leucotroctolite, de norite 
et de gabbronorite, à texture coronitique et à plagioclase 
rose. On y trouve également des niveaux de roches de com-
position intermédiaire, mafique et ultramafique, enrichies 
en oxydes de Fe, Ti, P. Les autres faciés sont restreints et 
se présentent sous forme de lentilles de dimension réduite 
à l'intérieur du faciès principal : le faciès mPnellb se 
compose de leuconorite et de norite gneissiques; le faciès 
mPnellc, de troctolite et d'anorthosite à olivine; le faciès 
mPnel 1 d, de norite, de diorite et d'un peu de leuconorite; 
le faciès mPnel 1e, de ferrogabbro à olivine; et le faciès 
mPnel 1 f, de gabbronorite à oxydes de Fe, Ti, P. 

La Mangérite de Strike affleure au centre de la région 
immédiatement à l'est de la rivière Péribonka et a rendu 
un âge de 1073 ±2 Ma (figure 4; carte hors-texte). Ce 
pluton est constitué de mangérite avec de rares niveaux de 
diorite et contient des enclaves d'anorthosite appartenant à 
la SALSJ. La mangérite est verdâtre en surface fraîche, de 
granulométrie moyenne à grossière et renferme localement 
des phénocristaux de feldspath parfois rapakiviques. Ces 
phénocristaux donnent à la roche une texture oeillée à por-
phyroclastique lorsque celle-ci est déformée. Les niveaux 
de diorite sont d'épaisseur métrique et de longueur décamé-
trique. La roche est noire, de granulométrie moyenne à fine 
avec, par endroits, des phénocristaux de feldspath identiques 
à ceux de la mangérite; suggérant ainsi qu'il s'agit d'une 
phase comagmatique. 

La Mangérite de Poulin-de-Courval (mPpdc) 

La Mangérite de Poulin-de-Courval affleure dans la 
partie sud-est de la région et s'étend vers le sud dans la 
région voisine où un âge de 1068 ±3 Ma a été déterminé 
(Hébert et al., 1998b; figure 4). Cette intrusion se compose 
de mangérite (mPpdc3c), de charnockite (mPpdc3b) et de 
granite (mPpdc3a). La mangérite et la charnockite sont 
respectivement verte et rose. Elles sont constituées de 
feldspath rapakivique leur donnant un aspect oeillé, lors-
que déformées. Le granite est rose, à grain fin et dépourvu 
d'orthopyroxène. 

Des niveaux lenticulaires de mangérite (I2O) et de jotunite 
(I2P) sont rencontrés à l'ouest de la Mangérite de Poulin-
de-Courval, à l'intérieur du faciès mPnella de l'Anorthosite 
de Vanel (carte hors-texte). Ces roches n'ont pas encore 
été assignées à une unité formelle. Toutefois, elles seraient 
possiblement reliées à la Mangérite de Poulin-de-Courval. 
En effet, Hébert et Lacoste (1998c) ont observé des niveaux 
de jotunite dans la partie sud de ce pluton. 

La Monzonite de Pamouscachiou (mPpam) 

La Monzonite de Pamouscachiou est contigüe à la 
Mangérite de Strike, au centre de la région, immédiate-
ment à l'ouest de la rivière Péribonka et a livré un âge de 
1069 ±2 Ma (figure 4; carte hors-texte). Cette masse intru-
sive a été subdivisée en trois unités : l'unité mPpaml se 
compose de monzonite quartzique et de monzonite, oeillées, 
l'unité mPpam2, de diorite et l'unité mPpam3 correspond à 
une brèche intrusive tectonisée. 

Les roches de l'unité mPpaml sont de teinte rosée et 
composées de phénocristaux de 1 à 3 centimètres de felds-
path potassique, mésoperthitique et à texture rapakivique, 
baignant dans une mésostase de microcline, d'oligoclase, 
de quartz, de hornblende et de biotite. Une foliation bien 
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développée est à l'origine d'une texture oeillée omnipré-
sente. L'unité contient également un quantité importante 
d'enclaves d' anorthosite, fortement déformées. Mention-
nons que la monzonite est recoupée par de nombreux dykes 
de syénite à allanite radioactive de largeur décimétrique. 

L'unité mPpam2 est constituée d'une diorite à grain 
moyen et à phénocristaux de feldspath potassique identiques 
à ceux observés dans l'unité mPpaml. De plus, ces roches se 
présentent en contact graduel avec celles de l'unité mPpaml, 
ce qui souligne leur origine comagmatique. 

L'unité mPpam3 correspond à une brèche intrusive tecto-
nisée rencontrée à l'est de l'unité principale mPpaml. Cette 
brèche est assignée à la Monzonite de Pamouscachiou et se 
compose de fragments d'anorthosite anguleux et/ou étirés à 
l'intérieur d'une matrice de composition dioritique. 

La Monzonite d'Étienniche (mPeti) 

La Monzonite d'Étienniche est une petite intrusion d'à 
peine quelques kilomètres de diamètre à l'est du lac Etienni-
che et datée à 1059 ±2 Ma (figure 4; carte hors-texte). Il 
s'agit d'une roche massive, de granulométrie grossière, 
beige rosé en surface altérée et verdâtre en surface fraîche. 
Elle est composée de phénocristaux de feldspath potassique 
parfois rapakivique et de pyroxène plus ou moins transformé 
en hornblende et biotite. Elle renferme également des en-
claves d'anorthosite appartenant à la SALSJ. 

Une anomalie magnétique positive d'importance est asso-
ciée à la Monzonite d'Étienniche (figure 6). Son étendue 
considérable laisse croire que seule la partie sommitale 
de cette intrusion serait visible. Deux autres anomalies 

7. ° 71 30' 71° 70°30' 70, 

FIGURE 6 — Carte du champ magnétique total résiduel ombragé de la région. Localisation de certaines masses plutoniques ayant une signature aéroma-
gnétique caractéristique. 
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magnétiques sont présentes dans ce secteur. La première, 
au sud-est, correspond à la Monzonite quartzique de Psukè 
(figure 6) tandis que celle au nord-ouest n'est pas expli-
quée en raison d'un manque d'affleurement. Cette dernière 
correspond sans doute à la présence d'un pluton de com-
position felsique à intermédiaire comme c'est souvent le 
cas dans la région. Mentionnons que ces trois anomalies 
sont alignées le long d'un linéament orienté NW-SE qui 
traverse complètement la SALSJ (figure 6). 

La Suite anorthositique de Valin (SAV) 

Cette suite AMCG (Hébert et al., 2005) est constituée 
de quatre unités que l'on retrouve dans la partie sud-est de 
la région : l'Anorthosite de Mattawa, le Massif anorthosi-
tique alcalin de Labrieville; la Mangérite de La Hache et 
la Charnockite de Gouin (figure 4). Ces intrusions se sont 
mises en place durant une période se situant entre 1016 et 
1008 Ma. 

L'Anorthosite de Mattawa (mPmtw) 

Cette intrusion est située au sud de la région et un âge 
de 1016 ±2 Ma a été obtenu à partir d'un échantillon de 
gabbronorite assigné à cette unité et provenant de sa zone 
périphérique (Hébert et al., 2005; figure 4). Ce pluton de 
forme circulaire est associé à une anomalie négative pro-
noncée (figure 6). D'après Anderson (1963b), Goldsmith 
(1963) a été le premier à reconnaître cette anorthosite à 
andésine. Par la suite, Owens et Dymek (1998) ont réalisé 
des travaux sur la chimie de ces roches. 

Le cœur de l'Anorthosite de Mattawa se compose d'anor-
thosite mégaporphyrique et porphyroclastique, à plagioclase 
rose avec de rares niveaux de leuconorite. 

Le plagioclase des anorthosites et des leuconorites est 
antiperthitique, généralement blanchâtre et parfois rougeâtre 
en surface altérée. En surface fraîche, la couleur des phéno-
cristaux varie de mauve, à gris ou vert, tout en ayant toujours 
une teinte rosée. Ces cristaux reposent les uns sur les autres 
ou encore, baignent dans une mésostase rose constituée de 
plagioclase granoblastique à granulométrie moyenne à fine. 
Les minéraux ferromagnésiens sont très rares et se composent 
de pyroxène et de biotite. Des amas et des lentilles d'hémo-
ilménite disséminée, de dimension centimétrique à décimé-
trique sont aussi observés localement. Dans l'anorthosite, 
le litage primaire n'est pas très bien défini. On y distingue 
toutefois une foliation minérale primaire formant un patron 
concentrique avec un pendage vers l'extérieur du pluton, ce 
qui suggére une mise en place diapirique. 

L'Anorthosite de Mattawa contient aussi du gabbronorite 
qui se présente sous forme de niveaux concordant le long 
de la bordure du pluton ou encore, en filons-couches ou 
dykes à l'extérieur de la masse principale (Hébert et al., 
2005; Hébert et Cadieux, 2003; Hébert et Lacoste 1998e; 
Hébert, 2008). Les niveaux de gabbronorite sont de largeur  

et de longueur décamétrique et plus rarement, kilométrique. 
Ils montrent par endroits du litage primaire ainsi que des 
fractures de refroidissement (annexe 2, photo 7). Le gab-
bronorite est presque toujours enrichi en hémo-ilménite, 
magnétite et apatite et des niveaux massifs de nelsonite 
sont aussi présents. Mentionnons que d'importantes lentilles 
d'hémo-ilménite massive sont aussi rencontrées à quelques 
kilomètres au nord du pluton de Mattawa, à l'intérieur de 
l'Anorthosite de Vanel et identifiées avec l'abréviation I4Za 
sur la carte hors-texte. Ces dernières sont associées à des 
horizons de roches ultramafiques et de gabbronorite que 
l'on croit reliés au Mattawa. 

Le Massif anorthositique alcalin de Labrieville (mPlab) 

Cette masse anorthositique, de forme plus ou moins 
circulaire, se situe à la limite est de la région (figure 4). À 
l'origine, Anderson (1962, 1963b) lui attribue le nom de 
Massif anorthositique du Lac Brûlé et le subdivise en deux 
faciès : le Dôme du lac Brûlé et le Complexe de Sault-aux-
Cochons. Par la suite, Anderson (1966) modifie le nom de 
ce massif pour celui de l'Anorthosite de Labrieville. Owens 
et al. (1994) obtiennent un âge de 1010 ±2 Ma sur un leuco-
gabbro et un âge de 1008 ±2 Ma sur un dyke de jotunite 
provenant tous les deux du faciès du Dôme du lac Brûlé. 
Plus tard, Owens et Dymek (2001) suggèrent l'utilisation du 
terme Massif alcalin de Labrieville pour désigner uniquement 
les roches du Dôme du lac Brûlé car ils considèrent que le 
Complexe de Sault-aux-Cochons représente une intrusion 
distincte du massif et serait du même type que la Charnockite 
de Gouin décrite par Hocq (1998; figure 4). Toutefois, ni 
Anderson (1962 et 1963b), ni Owens et Dymek (2001) n'ont 
pu tracer la limite précise entre le dôme et le complexe. De 
plus, comme le Complexe de Sault-aux-Cochons est en fait 
constitué en grande partie de la même anorthosite porphyri-
que qui forme la bordure du dôme (mPlab4; carte hors-texte), 
nous suggérons d'abandonner les termes Dôme du lac Brûlé 
et Complexe de Sault-aux-Cochons et de ne conserver que 
celui de Massif anorthositique alcalin de Labrieville. 

Le Massif anorthositique alcalin de Labrieville a été 
divisé en sept faciès informels de composition mafique à 
intermédiaire (carte hors-texte). Le faciès dominant est une 
anorthosite stratifiée à plagioclase rosé ou mauve de type an-
désine, avec un peu de norite et de leuconorite (mPlab l ). En 
bordure, on observe une anorthosite porphyrique (mPlab4) 
et une mince bande d'anorthosite schisteuse (mPlab2). 

Dans la partie sud-ouest du massif, secteur assigné 
auparavant au Complexe de Sault-aux-Cochons, on observe 
des niveaux concentriques formés de syénite (mPlabS et 6), 
d'anorthosite porphyrique (mPlab4), d'anorthosite gabbroï-
que (mPbla3) et d'anorthosite schisteuse (mPlab2) à andésine. 
Des lentilles de gabbronorite à magnétite, hémo-ilménite 
et apatite (mPlab7) sont également présentes. Finalement, 
Anderson (1962, 1963b) y décrit une grande enclave 
d'anorthosite à plagioclase rosé de type labradorite que nous 
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assignons maintenant au faciès mPnel2 de l'Anorthosite de 
Vanel (carte hors-texte). 

La Mangérite de La Hache (mPhae) 

La Mangérite de La Hache (antérieurement nommée 
Monzonite de La Hache dans Hébert et al., 2005) affleure 
sur une très petite superficie, à la limite sud de la région 
(figure 4). Sa masse principale se trouve plus au sud, dans 
la région de Chicoutimi, où un âge de 1010 ±3 Ma a été 
obtenu (Hébert et al., 2005). Ce pluton est constitué de man-
gérite, d'un peu de granite et de niveaux de gabbronorite. Il 
produit sur la carte magnétique une forte anomalie positive 
montrant des structures internes concentriques (figure 6). 
D'importantes minéralisations en oxydes de fer et titane et 
en apatite ont été mises à jour dans cette intrusion (voir la 
section «Géologie économique »). 

La Charnockite de Gouin (mPgou) 

Ce pluton est situé dans la partie centre-est de la région et 
a donné un âge de 1010 ±2 Ma (Hébert et al., 2005; figure 4). 
Hocq (1978) le décrit comme « une masse intrusive gra-
nitoïde différenciée dont les diverses couches successives 
seraient enroulées de façon concentrique autour d'une 
zone axiale située dans le secteur sud-est du pluton ». La 
signature aéromagnétique de ce pluton dévoile d'ailleurs 
ces niveaux successifs (figure 6). Il mentionne également 
que l'attitude de la foliation magmatique décrit la forme 
d'un cône aplati selon un axe NW-SE et dont l'apex plonge 
vers le sud-est (Hocq, 1978, 1999). 

La Charnockite de Gouin est représentée par 5 assembla-
ges ou faciès informels (mPgoul à 5). 

Le faciès mPgoul est le plus important. Il est constitué de 
charnockite et de mangérite plus ou moins quartzifère. Le 
faciès mPgou2 affleure sous forme de grandes lentilles de 
forme arquée et concentrique à l'intérieur du faciès mPgoul . 
Il est constitué de leucogranite et de charnockite quartzitique. 
Le faciès mPgou3 est composé de lithologies variées de com-
position felsique à intermédiaire. On y trouve, selon l'endroit, 
de la mangérite bien rubanée et plus rarement oeillée, de la 
mangérite avec de la jotunite non rubanée, de la mangérite 
avec de la charnockite et de la jotunite ou simplement, de 
la jotunite. Le faciès mPgou4 affleure à l'écart, à quelques 
kilomètres à l'ouest du pluton principal (carte hors-texte). Il 
est constitué de diorite et d'un peu d'opdalite. Dans la partie 
sud-est de la masse principale, on retrouve le faciès mPgou5 
qui est constitué de diorite et de ferrodiorite. 

La Suite plutonique de Péribonka 

La Suite plutonique de Péribonka regroupe cinq plutons 
de composition intermédiaire à felsique qui recoupent la 
SALSJ soit : le Granite de La Carpe, le Granite Astra, la  

Monzonite quartzique de Psukè, le Granite porphyroïde de 
Menton et la Monzonite de Margane. Ces intrusions se sont 
mises en place entre 1028 et 1018 Ma. 

Le Granite de La Carpe (mPcar) 

Le Granite de La Carpe (Hébert, 2000) est situé dans 
la partie centre-nord de la région (figure 4). Van Breemen 
(2009) a obtenu un âge de 1028 ±2 Ma à partir d'un échan-
tillon de granite provenant d'un copeau exhumé le long de la 
Faille du lac à Paul (figure 7). Cette intrusion est constituée 
de granite et de monzonite plus ou moins quartzique avec 
quelques niveaux métriques de diorite gabbroïque. La pré-
sence d'hypersthène, partiellement ou entièrement transfor-
mée en hornblende et biotite, suggère que ces roches étaient 
à l'origine charnockitiques. Le granite est de granulométrie 
moyenne, beige rosé en surface altérée et rose en surface 
fraîche. La monzonite est homogène, de granulométrie 
moyenne, brun chamois en surface altérée et beige brunâtre 
à verdâtre en surface fraîche. La diorite gabbroïque est noire, 
de granulométrie fine et contient, ici et là, des phénocris-
taux de feldspath potassique, Ces cristaux sont toutefois 
plus abondants à proximité du contact avec le granite ou la 
monzonite, ce qui suggère une affinité comagmatique. On 
trouve également dans le Granite de La Carpe des enclaves 
d'anorthosite appartenant à la SALSJ. 

Le Granite Astra (mPast) 

Le Granite Astra est situé dans la partie sud-ouest de 
la région où il a été décrit et nommé par Gervais (1993; 
figure 4). Ce granite, non déformé et peu folié, a donné 
un âge de 1028 ±2 Ma (Ider, 1997; Higgins et al., 2002; 
figure 4). Ces auteurs ont également obtenu un âge similaire 
sur un dyke de pegmatite à amazonite (Gervais, 1993) vrai-
semblablement associé à ce granite et recoupant les marbres 
de la Séquence supracrustale de Saint-Onge. 

Le Granite Astra forme deux lobes contigus constitués de 
granite à grain grossier, rose, tacheté de noir (biotite) et à 
feldspath souvent rapakivique. Cette intrusion s'est mise en 
place dans la Zone de déformation de Pipmuacan (ZDP) et est 
recoupée par la zone de failles du lac à Dîner (figure 7). 

La Monzonite quartzique de Psukè (mPpsu) 

La Monzonite quartzique de Psukè se situe à peu près 
au centre de la région et a donné un âge de 1024 ±2 Ma 
(figure 4). Il s'agit d'une roche massive, à grain grossier, 
plus ou moins foliée, beige jaunâtre en surface altérée et 
rosée à verdâtre en surface fraîche. Cette intrusion contient 
des enclaves d'anorthosite de la SALSJ et produit, tout 
comme la Monzonite d'Étienniche, une forte anomalie 
magnétique positive, centrée sur ce que l'on croit être un 
important linéament NW-SE (figure 6). 
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FIGURE 7 — Localisation des coupes structurales présentées à la figure 9 ainsi que des principales zones de failles. 

Le Granite porphyroïde de Menton (mPmen) 

Le Granite porphyroïde de Menton se situe dans la partie 
centre-ouest de la région et a donné un âge de 1020 ±2 Ma 
(figure 4). Il est décrit par Kehlenbeck (1977) comme une 
intrusion concentrique constituée d'un coeur de leuco-
granite entouré d'une couronne de monzonite quartzifère 
porphyrique, puis, de granite porphyroïde. Nos travaux de 
vérification, menés en 2002, indiquent que cette intrusion 
est recoupée par des failles de chevauchement associées 
à la Zone de déformation de Saint-Fulgence (ZDSF), ce 
qui entraîne une répétition des différentes lithologies sous 
forme d'écailles (figure 7) et nous oblige à reconsidérer la 
description présentée par Kehlenbeck (1977). 

Le Granite de Menton est donc constitué principale-
ment de granite porphyroïde, rose à rouge rosé, riche en 
phénocristaux de microcline mésoperthitique baignant 
dans une matrice de quartz, de microcline, d'oligoclase, de 
hornblende et de biotite. La monzonite quartzifère est de  

couleur chamois et constituée de porphyroclastes de felds-
path potassique baignant dans une matrice d'oligoclase, de 
microcline microperthitique, de quartz, de hornblende, de 
biotite et d'un peu d'ortho- et de clinopyroxène. Le leuco-
granite à microcline décrit par Kehlenbeck (1977) au coeur 
du pluton était à l'origine un granite porphyroïde. Cette 
roche a toutefois été fortement déformée et granulée. Elle 
est également affectée par une linéation d'étirement très 
pénétrative. On y reconnaît des grains grossiers de quartz 
aplatis, transformés en rubans et étirés selon le mouvement 
du transport tectonique. Mentionnons que de grands lam-
beaux d'anorthosite (I3G) et de gabbro (I3A) se trouvent le 
long des principaux plans de failles de chevauchement qui 
affectent ce granite (carte hors-texte). 

La Monzonite de Margane (mPane) 

La Monzonite de Margane se situe au nord de la région 
et a donné un âge 1018 ±3 Ma (figure 4). Elle est consti- 
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tuée de monzonite quartzique et de granite, avec ou sans 
hypersthène, rose à brun-beige, massifs à légèrement foliés 
et de granulométrie moyenne à grossière. On y observe 
localement une brèche intrusive à enclaves d'anorthosite, 
de gabbro, de paragneiss à biotite-hornblende, de quartzite, 
de roches calcosilicatées et d'amphibolite. L'attitude de la 
foliation magmatique définit un cylindre aplati parallèlement 
au grand axe de l'intrusion et plongeant abruptement vers 
le sud-est (Hébert, 2000). 

La Suite plutonique alcaline des Grandes Pointes 

Le région compte deux petits plutons dont le caractère 
alcalin et tardif (988 à 985 Ma) nous a amené à créer une 
nouvelle suite : la Suite plutonique alcaline des Grandes 
Pointes. Celle-ci comprend la Syénite de Vénus de Milot 
(mPven) et le Granite de Touladi (mPadi). 

La Syénite de Vénus de Milot (mPven) 

La Syénite de Vénus de Milot occupe une superficie d'en-
viron 6 km2  dans le coin sud-ouest de la région (figure 4). 
Higgins et al. (2002) ont obtenu un âge de 988 ±3 Ma sur 
ce petit pluton. Nommé et décrit par Gervais (1993), il est 
composé principalement de syénite rose à grain fin et d'un 
peu de granite qui ne s'en distingue que par la présence de 
quartz. La syénite est constituée de microcline, avec un peu 
d'orthose, de plagioclase sodique, de muscovite et de biotite. 
À la bordure nord de l'intrusion, on trouve localement des 
enclaves anguleuses d' anorthosite. 

Le Granite de Touladi (mPadi) 

Le Granite de Touladi (22E/06) a été reconnu par Hébert 
en 1992 (non publié) et nommé par Hébert et Cadieux 
(document inédit). Il se situe dans la partie sud-ouest de la 
région et et a donné un âge de 987 ±2 Ma (figure 4). Il compte 
deux petits plutons dont le plus grand couvre une superficie 
d'environ 15 km2  et le second, à l'ouest, quelques kilomètres 
carrés seulement (carte hors-texte). Une anomalie magnéti-
que relativement importante semble associée à ces petits plu-
tons, ce qui pourrait indiquer que seule la partie sommitale 
d'une masse plus importante affleure (figure 6). 

Le Granite de Touladi est de couleur rose, parfois blanc 
rosé, de granulométrie moyenne à fine et massif. Il se 
compose de quartz (12 à 15 %), de microcline et d'orthose 
perthitique (75 %), de plagioclase sodique et d'un peu 
de biotite (2 %). Des traces de muscovite, d'apatite et de 
magnétite sont aussi présentes. De nombreuses enclaves 
d'anorthosite partiellement digérées sont rencontrées en 
bordure des masses intrusives tandis que de nombreux dykes 
de granitiques associés au Touladi, envahissent l'anorthosite 
encaissante. 

Quelques affleurements de syénite mélanocrate se pré-
sentant sous forme de brèches in situ cimentées par du  

matériel granitique ont également été observés (annexe 2, 
photo 8). Cette syénite représente probablement un faciès 
primitif du Granite de Touladi. Elle est constituée d'environ 
85 % de microcline, d'orthose perthitique et de plagioclase 
sodique, de 10 à 15 % de biotite et de plus de 3 % d'apatite. 
L'analyse chimique de cette roche montre que la somme des 
pourcentages de K2O et de Na2O totalise 10 % tandis que le 
pourcentage en CaO est de l'ordre de 3 à 5 %. Ces teneurs 
permettent de former de 3 à 10 % de néphéline normative; 
ce qui démontre son caractère nettement alcalin. 

Finalement, un petit dyke de lamproïte de 2 à 3 cm 
d'épaisseur a été observé recoupant le Granite de Touladi. Il 
est brunâtre en surface altérée, verdâtre en surface fraîche et 
se compose de près de 50 % de micas. Mentionnons que ce 
dyke pourrait être associé à la Carbonatite de Saint-Honoré, 
dans la région de Chicoutimi (Gauthier, 1980). 

Lithodèmes d'âge inconnu 

La région compte quelques plutons dont l'âge n'a pu 
être déterminé. Il s'agit de petites masses intrusives de 
composition felsique à intermédiaire, sauf dans le cas du 
Gabbro de Lapointe (mPlap). Mentionnons que ce gabbro 
ainsi que la Monzonite de Vandal (mPvan) n'ont pas fait 
l'objet de vérification de notre part en raison du manque 
d'accès. Mentionnons que la Séquence supracrustale de 
Saint-Onge est aussi une unité dont l'âge est indéterminé. 
Pour sa description, on réfère toutefois le lecteur à la section 
«Les roches supracrustales ». 

Le Granite de Simon (mPmon) 

Le Granite de Simon (Hébert, 2001) est une petite masse 
intrusive située dans la partie centrale de la région (figure 4) 
et composée principalement de granite et de monzogranite 
avec un peu de granodiorite. Ce sont des roches à biotite, de 
granulométrie moyenne à grossière et parfois porphyrique, 
de teinte rosée, massives à foliées. Elles contiennent des 
enclaves anguleuses d'anorthosite et se présentent également 
en dykes recoupant les unités encaissantes de la SALSJ. 
Localement, on note la présence de lentilles, allongées 
parallèlement à la foliation régionale, de composition tona-
litique à dioritique. Ces lentilles sont grises à blanc crème 
en surface altérée et grises en surface fraîche. 

La Mangérite d'Itomamo (mPito) 

La Mangérite d'Itomano a été reconnue et nommée par 
Hébert et Cadieux (2003). Il s'agit d'une petite masse 
intrusive dans le coin sud-est de la région et délimitée par 
des failles de chevauchement (figure 4). Elle se compose 
principalement de mangérite avec un peu de charnockite. 
Ce sont des roches de granulométrie moyenne à grossière, 
gris jaunâtre à verdâtres, ou parfois rosées dans le cas des 
charnockites. Elles sont généralement massives mais forte- 
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ment foliées le long des failles. On y trouve également des 
enclaves d'anorthosite rose et de norite coronitique prove-
nant vraisemblablement de l'Anorthosite de Vanel. 

La Syénite de Riverin (mPriv) 

Nous avons attribué le nom de Syénite de Riverin à une 
masse intrusive reconnue par Anderson (1963a) dans la 
partie centre-est de la région (figure 4). Ce pluton est formé 
de deux lobes contigus orientés plus ou moins N-S et divisés 
par cet auteur en quatre unités (mPriv 1 à 4). L'unité mPriv4 
constitue la majeure partie de l'intrusion (carte hors-texte). 
Il s'agit de syénite et de syénite quartzifère de granulométrie 
moyenne à grossière, brun rouille en surface altérée et vertes 
en surface fraîche. Elles se composent de feldspath potas-
sique rapakivique, de clinopyroxène et d'amphibole verte. 
L'unité mPriv3 correspond à des zones de mangérite mas-
sive enrichie en magnétite. Ces roches ont une composition 
minérale très semblable à l'unité précédente et la transition 
entre les deux unités est très graduelle. L'untié mPriv2 se 
compose de niveaux d'alaskite à phénocristaux de feldspath 
potassique pouvant atteindre 2 cm de diamètre. Ces roches 
leucocrates ont une couleur rose et sont presque dépourvues 
de minéraux ferromagnésiens (< 3 %). Finalement, l'unité 
mPrivl forme une mince bande de granite dans la partie 
nord-est du pluton (carte hors-texte). 

La Syénite de Riverin renferme des enclaves kilomé-
triques d'anorthosite à plagioclase de type labradorite. 
Pour l'instant, nous avons choisi d'assigner ces enclaves à 
l'Anorthosite de Vanel (carte hors-texte). Toutefois, il serait 
également possible qu'elles puissent appartenir à la SALSJ. 
Finalement, mentionnons qu'il pourrait exister un lien géné-
tique entre la Syénite de Riverin et le Massif anorthositique 
alcalin de Labrieville à l'est, et la Charnockite de Gouin, au 
nord. En effet, la Syénite de Riverin est constituée comme 
dans le cas de ces deux unités, de lithologies variées com-
parables et de mangérite riche en magnétite (jusqu'à 25 %) 
et en apatite (jusqu'à 15 %). 

Le Granite de Jolie (mPjol) 

Le Granite de Jolie a été nommé par Hébert et Cadieux 
(document inédit). Il est constitué de deux lobes situés de part 
et d'autre de la Faille de la rivière Péribonka (figures 4 et 7). 
Du côté ouest de la faille, le granite est rose très pâle, de gra-
nulométrie moyenne et massif, sauf en bordure de l'intrusion 
où il est folié. À l'est, le granite est fortement hématitisé et 
de couleur rouge brique. Il contient des veines d'épidote et 
de chlorite ainsi que des enclaves d'anorthosite. 

Le Granite de Gicopec (mPpec) 

Le Granite de Gicopec forme une intrusion de dimen-
sion relativement importante à la limite ouest de la région  

(figure 4). Son nom fut attribué par Hébert et Cadieux 
(document inédit) suite aux travaux de vérification de 
2002. Ce pluton est consitué d'un granite porphyroïde rose 
à biotite, massif. Ses bordures, en particulier le long du 
contact nord, montrent des textures oeillées ou gneissiques, 
possiblement attribuables à la proximité de la Zone de 
déformation de Chute-des-Passes (ZDCP). 

La Monzonite de Rainette (mPrai) 

La Monzonite de Rainette se trouve dans la partie ouest 
de la région (figure 4), au sud de la Zone de déformation de 
Chute-des-Passes (ZDCP; figure 7). Ce pluton a été nommé 
par Hébert et Cadieux (document inédit) suite aux travaux de 
véfication de 2002. Il s'agit d'une monzonite porphyrique, 
rose ou parfois grisâtre, souvent oeillée et gneissique en 
raison de la proximité de la ZDCP. 

La Mangérite de Bérubé (mPubé; nouveau lithodème) 

D'abord identifiée comme une masse d'anorthosite par 
Laurin et Sharma (1975), la Mangérite de Bérubé a été 
reconnue et nommée suite à des travaux de vérification effec-
tués par l'auteur à la limite nord de la région (figure 4). Ce 
pluton est constitué de mangérite et de jotunite renfermant 
des niveaux enrichis en oxydes de fer et titane. 

Le Gabbro de Lapointe (mPlap; nouveau lithodème) 

Au nord-ouest de la région, Laurin et Sharma (1975) 
rapportent une importante intrusion de gabbro que nous 
avons nommé le Gabbro de Lapointe (figure 4). Aucune 
description précise n'a toutefois été faite de cette masse et 
nous n'avons pu y accéder. Il est donc difficile de relier ce 
gabbro avec l'une ou l'autre des unités reconnues dans la 
région. Mentionnons néanmoins qu'un lien génétique avec 
la SALSJ est probable. 

La Monzonite de Vandal (mPvan; nouveau lithodème) 

Hocq (1998) a cartographié une petite masse de mon-
zonite au nord-est de la région que nous avons nommée 
la Monzonite de Vandal (figure 4). Il n'existe toutefois 
aucune description précise de cette intrusion et l'auteur ne 
suggère aucune corrélation génétique avec d'autres masses 
intrusives de la région. 

GÉOLOGIE STRUCTURALE 

La région du réservoir Pipmuacan se compose de roches 
qui ont été affectées par des structures pré-grenvilliennes, 
syn-grenvilliennes et tardi-à post-grenvilliennes. 
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Structures pré-grenvilliennes 

Les structures pré-grenvilliennes se retrouvent à l'inté-
rieur des complexes gneissiques anciens de la région ainsi 
que dans les séquences supracrustales. Elles sont représen-
tées par du rubanement de nature variée, par une gneissosité 
bien développée ainsi que par des évidences de plissements. 
Avant l'orogénie grenvillienne, une gneissosité orientée à 
peu près E-W était déjà présente dans ces roches (Hébert 
et Beaumier, 2000a). Cette gneissosité a été affectée par la 
suite par les plissements et les chevauchements grenvilliens. 
Cette orientation ancienne E-W a aussi été observée dans 
les gneiss du Complexe de Hulot situés au nord de la Suite 
plutonique mafique de De La Blache (figure 3; Gobeil et al., 
2002) ainsi que dans les complexes gneissiques du Saguenay 
et de Cap à l'Est, dans la région de Chicoutimi (Hébert et 
Lacoste, 1998a, b; c, d; Hébert et al., 1998a). 

Dans la Séquence supracrustale de Saint-Onge, un skarn 
à wollastonite-diopside montre un rubanement tectono-
métamorphique plissé et souligné par l'alternance de rubans 
de wollastonite blanche et de diopside vert. La formation 
de la wollastonite et du diopside est directement reliée au 
métamorphisme de contact engendré par la mise en place 
de la SALSJ à environ 1163 ±18 Ma (voir la section « Mé-
tamorphisme de contact »). De plus, l'orientation aléatoire 
des fibres de wollastonite suggère que le plissement des 
rubans (annexe1, photo 1) est pré-grenvillien. En effet, si le 
plissement était d'âge grenvillien (1080 à 974 Ma), les fibres 
auraient été réorientées parallèlement à l'axe de ces plis ou, 
à tout le moins, montreraient des évidences de déformation. 
Ces roches semblent donc avoir été préservées de l'orogenèse 
grenvillienne. Cette préservation serait possiblement dûe aux 
mouvements importants qui se sont produits le long des failles 
majeures NE-SW et NNE-SSW dans cette partie de la région 
et à la compétence des roches de la SALSJ. 

Structures syn-grenvilliennes 

Les principaux phénomènes structuraux grenvilliens qui ont 
affecté la région sont les grands corridors de déformation NE-
SW, les failles régionales NNE-SSW et les plissements. 

Corridors de déformation NE-SW 

Les corridors de déformation NE-SW sont : au sud-est 
de la région, la Zone de déformation de Saint-Fulgence 
(ZDSF; chevauchement dextre oblique), au centre, la Zone 
de déformation de Pipmuacan (ZDP; décrochement dextre, 
parfois senestre) et, au nord-ouest, la Zone de déformation 
de Chute-des-Passes (ZDCP; chevauchement; figures 3 
et 7). D' après Hébert (1991), Hébert et van Breemen (2001) 
et Turcotte (2001), ces corridors de déformation sont le 
résultat de la réactivation de structures pré-grenvilliennes 
ayant facilité la montée des multiples pulsions de magmas 
anorthositiques de la SALSJ (figure 8a). Selon le modèle 
de Turcotte (2001), ces roches anorthositiques ont été par la 

a) Ascension du magma anorthositique le long de fractures NE-SO. 

b) Structuration par capture dans les plans de chevauchement. 

c) Réactivation dextre des structures NE-SO. 

FIGURE 8 — Modèle de mise en place de la partie nord-est de la Suite 
anorthositique de Lac-Saint-Jean proposé par Turcotte (2001). 

suite impliquées dans les grands chevauchements grenvil-
liens (figure 8b) qui ont été réactivés en décrochement dextre 
(figure 8c). Finalement, les failles NNE-SSW, en échelons 
et, à déplacement généralement senestre, ont contribué à 
découper la masse anorthositique en de nombreuses écailles 
juxtaposées. Toutefois, la tectonique grenvillienne fait en 
sorte qu'il est impossible d'établir le type de structure à 
l'origine de la mise en place de la SALSJ, de même que 
leur âge. Par la suite, les suites anorthositiques de Pipmua-
can et de Valin ainsi que les nombreux plutons de la Suite 
plutonique de Péribonka se sont mis en place le long des 
zones de déformation NE-SW et des failles NNE-SSW. On 
note toutefois que certains plutons n'ont pas été influencés 
par la présence de ces structures. Ils se sont mis en place 
par diapirisme, ce qui a engendré des structures antiformes 
de grandes dimensions. 

La Zone de deformation de Saint-Fulgence (ZDSF) 

La ZDSF est de loin, la zone de déformation la plus impor-
tante de la région. Elle a d'abord été identifiée par Hébert 
et Lacoste (1998 a, b, c, d), plus au sud, dans le secteur 
de Chicoutimi (22D; figure 3). Ces auteurs considèrent 
que cette zone se compose de failles de chevauchement à 
composante dextre oblique avec un mouvement de l'ESE 
vers l'WNW. Il s'agit d'une structure qui comporte de 
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nombreuses ramifications (figure 3; Hébert et van Breemen, 
2004; Hébert et Lacoste, 1998a, b, c, d, e; Hébert et Cadieux, 
2003). Dans la région du réservoir Pipmuacan, et plus à 
l'est (figure 7), les chevauchements le long de la ZDSF sont 
demeurés actifs au moins jusqu'à 1008 Ma et ont produit 
de grandes écailles tectoniques affectant, entre autres, le 
Massif anorthositique alcalin de Labrieville (1010-1008 Ma; 
coupe L-N, figure 9; annexe 2, photo 9). 

L'Anorthosite de Vanel, la Mangérite de Poulin-de-Courval 
et le Granite porphyroïde de Menton (figures 4 et 7) se sont 
mis en place à la faveur de cette zone de déformation et sont 
disséqués par différentes ramifications de cette structure 
(figures 7 et 9; coupes K-L et N-O). Le segment de la ZDSF 
qui dissèque le Granite porphyroïde de Menton (annexe 2, 
photo 10), rejoint la Zone de déformation de Pipmuacan 
(ZDP), au nord-ouest de la Charnockite de Gouin (figures 4 
et 7). 

La Zone de deformation de Pipmuacan (ZDP) 

La ZDP est un corridor de déformation caractérisé par une 
linéation sub-horizontale et un mouvement en décrochement 
dextre et parfois senestre. Dans la région, cette structure est 
discontinue et difficile à suivre puisque son tracé est souvent 
recoupé par des failles de décrochement NNE-SSW. Un 
premier segment de la ZDP a été observé dans la région du 
lac aux Grandes Pointes par Gervais (1993) et nommé « 
Linéament Lac-Saint-Jean - Pipmuacan » par Hébert (1991), 
puis «Zone de déformation de Pipmuacan» par Hébert 
(1999) et Hébert et van Breemen (2001). Ce segment est 
recoupé par le Granite Astra (1028 Ma; figures 4 et 7) qui 
ne montre aucune déformation. Il semble donc que cette 
partie de la ZDP soit demeurée inactive depuis ce temps. 
Vers l'est, nous présumons que la faille qui limite la partie 
nord-ouest de la Mangérite de Strike est également reliée 

FIGURE 9 — Coupes structurales composites de la région du réservoir de Pipmuacan (localisation des coupes à la figure 7). 
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à la ZDP (figures 4 et 7). De plus, l'allongement de cette 
mangérite, presque parallèle à la trace présumée de la ZDP, 
suggère que cette structure n'est pas étrangère à la mise en 
place de la mangérite. A la limite nord-ouest de la Monzonite 
de Pamouscachiou (figure 4), juste à l'ouest de la Faille de 
Pamouscachiou (figure 7, carte hors-texte), une petite zone 
de faille NE-SW considérée comment appartenant à la ZDP 
a été cartographiée sur quelques kilomètres, (Kenlenbeck, 
1976; Hébert et al., 1999; Hébert et Cadieux, 2004c). À 
l'est de la Faille de Pamouscachiou, nous perdons la trace 
la ZDP pour ne la retrouver que beaucoup plus à l'est, 
dans le secteur au nord du Granite porphyroïde de Menton 
(figures 4 et 7; Hébert, 2001; Hébert et Cadieux, 2004c). À 
partir de ce secteur, elle a pu être suivie jusqu'à l'extrémité 
est de la région (Hébert et Cadieux, 2004f; Hébert, carte 
inédite) et au-delà, dans la région voisine (figure 3; Gobeil 
et al., 2002). 

Selon les travaux de Hébert et Cadieux (2004c) réalisés 
entre la Monzonite de Pamouscachiou et le Granite porphy-
roïde de Menton, il n'existe aucune évidence permettant de 
relier directement les segments nord-est et sud-ouest de la 
ZDP. Nous croyons donc que la ZDP se dirige vers le sud 
à partir du Granite porphyroïde de Menton et emprunte, 
vers le sud-ouest, un segment septentrional de la Zone de 
déformation de Saint-Fulgence (ZDSF; figure 7). Ce seg-
ment correspond aux failles de chevauchement N-S qui ont 
disséqué le Granite porphyroïde de Menton (figures 4 et 7). 
La ZDP aurait ainsi servi, dans ce secteur, de rampe latérale 
à un mouvement de chevauchement vers l'ouest-nord-ouest. 
Vers le sud-ouest, cette stucture rejoint une faille NNE-SSW 
(point N de la coupe structurale N-O, figures 7 et 9). Cette 
dernière se prolonge vers le nord, le long de la Monzonite 
de Pamouscachiou pour finalement rejoindre la Faille de 
Pamouscachou (figure 7). 

La Zone de déformation de Chute-des-Passes (ZDCP) 

La ZDCP est bien exposée au sud-est de la Mangérite de 
Margane (figure 4; coupe B-D, figure 9; Hébert et Beaumier, 
2000b). Elle est représentée par une zone de gneiss droit d'une 
largeur pouvant atteindre un kilomètre. Vers le sud-ouest, 
le manque d'affleurement la rend plus difficile à suivre. 
Toutefois, au nord de la Monzonite de Rainette (figure 4, 
carte hors-texte), on retrouve des lambeaux de marbre assi-
gnés à la Séquence supracrustale de Saint-Onge, le long de 
failles de chevauchement à pendage vers le sud. D'après les 
trajectoires structurales déduites de la photo-interprétation 
(figure 10), ces failles correspondraient à l'extension sud-
ouest de la ZDCP. 

Failles régionales NNE-SSW 

Les failles NNE-SSW montrent généralement un mouve-
ment de décrochement senestre. Elles recoupent les corridors 
de déformation NE-SW et causent des déplacements en 
échelons parfois très importants. Les meilleurs exemples  

de déplacement en échelons de structures NE-SW sont tou-
tefois observés, plus au sud, dans la région de Chicoutimi 
(figure 3). 

Certaines failles NNE-SSW ont favorisé, tout comme les 
zones de déformation NE-SW, la mise en place de divers 
plutons. Par exemple, la Monzonite de Pamouscachiou 
(1069 Ma) est nettement délimitée à l'ouest par la Faille 
de Pamouscachiou et à l'est par une autre faille NNE-SSW 
(figure 7). Ces failles seraient synchrones à la mise en place 
de la monzonite, d'où sa forme allongée selon une direction 
NNE-SSW parallèle aux failles. On observe aussi des zones 
de mylonites de largeur décimétrique à l'intérieur de la mon-
zonite, lesquelles recoupent tant la monzonite que les grandes 
enclaves décamétriques d'anorthosite qui s'y trouvent. 

La Faille de la rivière Péribonka (figures 7, 9 et 10) a une 
histoire plus complexe car elle aurait été réactivée en faille 
normale au moment de la formation du Graben du Saguenay 
(voir la section « Structures tardi- à post-grenvillienne »). 
Il est donc impossible de déterminer sa nature exacte, quoi-
que sont orientation suggère fortement qu'il s'agissait à 
l'origine d'une faille de décrochement NNE-SSW. De plus, 
cette faille ainsi que la Faille de Pamouscachiou auraient 
affecté de façon importante le tracé du segment sud-ouest 
de la ZDP (figure 7). 

La Faille du lac à Paul (figures 7, 9 et 10; coupes bE, Ec 
et EF) serait une faille de chevauchement hors-séquence, 
contrairement aux failles NNE-SSW décrites précédemment. 
Ce type de faille se développe derrière une accumulation 
de plusieurs écailles (figure 11). Au nord du lac Paul (carte 
hors-texte), des écailles d'orthogneiss du Complexe de 
Rouvray ont d'ailleurs été remontées le long de cette faille 
hors-séquence et se sont imbriquées dans les roches anortho-
sitiques de la SALSJ. De plus, des niveaux de gabbronorite 
de la SALSJ chevauchent les anorthosites à l'ouest et au 
sud-ouest du lac à Paul à la faveur de cette structure. Cette 
faille est aussi la cause du chevauchement d'une partie du 
Granite de La Carpe sur lui-même (figures 4, 7, 9 et 10), ce 
qui indique qu'elle a été active après la mise en place de ce 
pluton daté à 1028 ±2 Ma. 

Au sud-ouest de la région, les zones de failles NNE-
SSW du lac à Dîner et du Petit lac des Îles (Gervais, 1993; 
figure 7) sont particulières. Ce sont de petites failles de 
décrochement senestre mais combinées à un mouvement 
inverse (chevauchement senestre-oblique). Ces deux zones 
recoupent la ZDP et celle du lac à Dîner affecte le Granite 
Astra (1028 ±2 Ma). 

Plissements 

La région montre des variations importantes au niveau 
de l'intensité du plissement entre les domaines ouest et est 
(figures 5 et 10). Dans le domaine ouest, aucun plissement 
grenvillien n'est observé tandis que dans le domaine est, les 
plis sont nombreux. Dans ce dernier domaine, on observe 
de grandes structures antiformes et synformes de direction 
N-S à NE-SW. Les trajectoires structurales présentées à la 
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Contact géologique 

Faille de chevauchement observée 

Plan de chevauchement plissé 

Faille observée 

LÉGENDE 
Trajectoire structurale déduite 
à partir de photos aériennes 
et d'images Landsat 

Trajectoire structurale déduite 
de mesures planaires observées 

Structure antiforme 

Structure antiforme déversée 

Structure synforme 

Structure synforme déversée 

Limite des domaines 
est et ouest (figure 5) 

FIGURE 10 — Principales structures régionales et trajectoires structurales déduites de données observées ou par photo-interprétation. 
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figure 10 et les coupes structurales de la figure 9 mettent en 
évidence ces plissements. 

Le plissement du litage primaire dans les suites anortho-
sitiques de la région est rarement observable en raison de la 
compétence de ces roches. Dans les complexes gneissiques, 
on reconnaît la gneissosité ancienne E-W qui a été fortement 
plissée lors de l'orogenèse grenvillienne (coupes G-H et 
K-L, figures 7 et 9). Dans le secteur du Granite de De Mun, 
au centre de la région (figure 4), les gneiss, le granite et les 
roches anorthositiques adjacentes se répètent par plissement 
(figure 10; carte hors-texte). Ces plis sont orientés à peu 
près N-S et déversés vers l'ouest. Ils auraient été repris par 
un mouvement chevauchant vers le nord, car on note une 
forte linéation minérale à faible plongée dans cette direction 
(Hébert et al.,1999b). 

Structures tardi- à post- 
grenvilliennes 

Les structures tardi- à post-grenvilliennes sont représen-
tées par des failles normales de direction NW-SE à NNW-
SSE qui se trouvent principalement dans le coin sud-ouest 
de la région (figure 7). Les failles du lac Rioux et de Vénus 
de Milot (Gervais, 1993), ainsi que les failles du Graben du 
Saguenay en sont des exemples. Ces failles de type fragile 
affectent l'ensemble des unités de la SALSJ dont la Char-
nockite de Patrick Ouest ainsi que la Séquence supracrustale 
de Saint-Onge. Dans les plans de faille, on observe une forte 
hématitisation, la présence de chlorite et d'épidote ainsi que 
des stries de faille montrant un plongement abrupt. 
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Gneiss 

Faille de chevauchement hors-séquence 

Faille de chevauchement 

FIGURE 11 — Schématisation de la Faille du lac à Paul. Cette faille 
hors-séquence fait remonter les gneiss du socle le long de son plan de 
décollement. 

La faille de la rivière Péribonka est de la famille des 
failles régionales syn-grenvilliennes NNE-SSW, mais aurait 
été réactivée lors de la formation du Graben du Saguenay 
(figure 7). Elle montre, en effet, toutes les caractéristiques 
des failles normales fragiles. À la hauteur de la Monzonite 
d'Étienniche (figure 4), cette structure est représentée par 
une zone de brèche de faille de longueur plurikilométrique 
dans laquelle l'hématite, la chlorite et l'épidote sont des 
minéraux indicateurs d'un degré de métamorphisme peu 
élevé (schiste vert). De plus, dans l'extension sud de cette 
structure, le Granite de Jolie est également affecté par les 
mêmes phénomènes d'altération. Il montre une couleur 
rouge brique et est parcouru de veinules de chlorite et d'épi-
dote. La réactivation de cette faille en faille normale pourrait 
expliquer les différences importantes observées entre les 
assemblages lithologiques, les textures et les structures des 
domaines est et ouest situés de part et d'autre de la rivière 
Péribonka (figure 5; tableau 1). 

Structures générées lors de la mise 
en place de masses intrusives 

On observe en périphérie de la Monzonite quartzique 
de Psukè, de la Monzonite de Margane, de la Syénite de 
Riverin et de l'Anorthosite de Mattawa (figure 4), des 
variations importantes au niveau de l'orientation générale 
de la foliation ou de la gneissosité régionale à l'intérieur 
des roches encaissantes. Ces changements ont provoqué 
la formation de grandes structures antiformes pouvant 
s'expliquer par la montée diapirique de ces intrusions. La 
Monzonite quartzique de Psukè est un bon exemple où on 
observe un rebroussement de la foliation secondaire dans 
les roches encaissantes (Hébert et al., 1999c). Il en résulte 
une importante structure antiforme orientée N-S (figures 4  

et10). Dans le cas de la Monzonite de Margane, l'attitude de 
la foliation magmatique est concentrique, soit parallèle à la 
bordure du pluton. Près de la bordure sud-est de l'intrusion, 
le pendage de la foliation mylonitique de la ZDCP, qui est 
généralement vers le sud, a été inversé vers le nord (Hébert et 
Beaumier, 2000b). Dans le cas de la Syénite de Riverin, les 
mesures structurales réalisées par Anderson (1963a) dans les 
roches encaissantes, suggèrent aussi une mise en place à la 
manière d'un diapir. L'Anorthosite de Mattawa montre une 
foliation primaire concentrique (Hébert et Lacoste, 1998e, 
Hébert et Cadieux, 2003). Cette intrusion est encaissée dans 
l'Anorthosite de Vanel dont l'attitude de la foliation épouse 
nettement la forme de ce pluton anorthositique tout en étant 
inversée par endroits. 

LITHOGÉOCHIMIE RÉGIONALE 

Plus de 760 échantillons de roches ont été analysés de 
1990 à 2002 dans la région du réservoir Pipmuacan; la 
figure 12 présente leur distribution. Plus de 550 ont été 
analysés pour les éléments majeurs et traces et 257 de ceux-
ci l'ont été pour les terres rares. Les résultats d'analyses 
ont été versés dans le Système d'information géominière 
(SIGÉOM). 

Les échantillons provenant de la Séquence supracrustale 
de Saint-Onge (22E04) ont été interprétés et présentés dans 
le cadre des travaux de Gervais (1993) et Beisswenger 
(1997) et ne seront pas traités dans ce rapport. 

Les plutons de composition 
intermédiaire à felsique 

L'étude lithogéochimique des plutons de composition 
intermédiaire à felsique avait pour but de vérifier s'il existe 
un lien entre la composition et l'âge des intrusions, et de 
définir le ou les contextes géotectoniques de leur mise en 
place. Quarante huit échantillons ont été retenus et examinés 
à l'aide de différents diagrammes ternaires et binaires (non 
présentés). Les plutons de composition felsique à inter-
médiaire analysés sont : un orthogneiss mangéritique du 
Complexe gneissique de Rouvray, le Granite de De Mun, 
la Charnockite de Patrick-ouest de la SALSJ, la Mangérite 
de Strike, la Monzonite de Pamouscachiou, la Mangérite de 
Poulin-de-Courval, la Monzonite d'Étienniche de la SAP, le 
Granite de La Carpe, le Granite Astra, le Granite porphyroïde 
de Menton, la Monzonite quartzique de Psukè et la Mon-
zonite de Margane de la Suite plutonique de Péribonka, la 
Charnockite de Gouin et la Monzonite de la Hache de la SAV, 
la Syénite de Vénus de Milot et le Granite de Touladi de la 
Suite plutonique alcaline des Grandes Pointes et finalement, 
quelques intrusions d'âge iconnu comme les granites de 
Gicopec, de Jolie et de Simon et la Mangérite d'Itomamo. 

Aucun lien n'a pu être établi entre la composition des 
plutons de composition intermédiaire à felsique de la ré- 
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FIGURE 12 — Distribution des échantillons analysés dans la région étudiée. 

gion et leur âge. Selon le diagramme de discrimination des 
environnements géotectoniques A1203/Cao + Na20 + K20 
versus A1203/Na20 + K20 de Maniar et Piccoli (1989), ces 
intrusions seraient représentatives d'un environnement de 
type collision continentale (figure 13). 

Les roches mafiques et ultramafiques 

Cent cinq échantillons de roches mafiques et ultramafiques 
ont été examinés. Une sélection a été faite afin d'éliminer les 
échantillons contenant plus de 15 % de Fe203(total), plus 
de 3 % de TiO2 et plus de 2 % de P205 puisque ces teneurs 
correspondent souvent à des roches fortement minéralisées. 
Ce choix a eu comme conséquence d'éliminer toutes les 
pyroxénites, les péridotites et les dunites de même que toutes 
possibilités d'étudier le processus de différentiation de ces 
magmas ultramafiques. 

Cette étude se limite donc à l'analyse des diagrammes 
OR-AB-AN et K20/Na20 pour les roches mafiques telles 
que les anorthosites et les leuconorites (figure 14). Le 
premier a permis de confirmer les mesures de calcicité des 
plagioclases effectuées au microscope. La calcicité du pla-
gioclase varie effectivement d'andésine à labradorite pour 
les roches anorthositiques de la SALSJ et celles de l'Anor-
thosite de Vanel (figure 14a). Pour l'Anorthosite de Mattawa, 
la calcicité moyenne du plagioclase est à environ An42 
(andésine). Le diagramme K20 versus Na20 (figure 14b) 
indique que l'Anorthosite de Mattawa est plus sodique et 
potassique que les autres unités. Un plagioclase plus sodique 
et antiperthitique expliquerait cette différence. 

Finalement, les diagrammes de terres rares des anorthosi-
tes de Labrieville, de Mattawa, de Vanel et de Lac-Saint-Jean 
ne montrent pas vraiment de différences marquées quant au 
fractionnement de ces éléments (figure 15). 
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FIGURE 13 — Diagramme de discrimination des environnements géo-
tectoniques A1203/Cao + Na20 + K20 versus A1203/Na20 + K20 pour les 
intrusions intermédiaires à felsiques de la région (Maniar et Piccoli, 1989). 
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nental; CCG, granitoïdes de collision continentale; POG, granitoïdes pos-
torogéniques; RRG, granitoïdes de rift; CEUG, granitoïdes de soulèvement 
épi-orogénique de milieu continental; OP, plagiogranites océaniques. 

MÉTAMORPHISME 

Métamorphisme régional 

Le métamorphisme régional est relié à l'orogénie grenvil-
lienne et a affecté toutes les roches de la région, à l'exception 
des intrusions tardi- à post-grenvilliennes de la Suite plu-
tonique alcaline des Grandes Pointes. Dans les complexes 
gneissiques de Rouvray et du Cap à l'Est, l'orthopyroxène 
primaire est encore visible par endroits, ce qui suggère que 
le protolithe appartenait à une suite charnockitique, soit 
une mise en place à grande profondeur dans des conditions 
de température et de pression équivalentes au faciès des 
granulites. Par contre, la plupart de ces orthopyroxènes ont 
été rétrogradés en hornblende et biotite indiquant ainsi un 
rétrométamorphisme au faciès supérieur des amphibolites. 

Dans les roches anorthositiques de la SALSJ ainsi que 
dans l'Anorthosite de Vanel, on observe fréquemment des 
textures coronitiques; texture primaire formée lors du re-
froidissement du magma et qui résulte d'une réaction entre 
l'olivine ou le pyroxène et le plagioclase. Les couronnes 
les plus fréquemment observées renferment les séquences 
des minéraux suivants : 

a) olivine - orthopyroxène f clinopyroxène - spinelle - 
opaques (traces) - plagioclase; 

b) olivine - orthopyroxène f clinopyroxène - grenat - 
plagioclase; 

c) orthopyroxène f clinopyroxène - hornblende verte - 
biotite - plagioclase - opaques (traces); 

d) orthopyroxène f clinopyroxène - biotite - plagioclase; 
e) orthopyroxène - clinopyroxène - hornblende brune - 

grenat - biotite - opaques - plagiocase; 
f) clinopyroxène - hornblende verte - biotite - plagioclase. 
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FIGURE 14 — Distribution des anorthosites de Vanel, de Mattawa et de 
la Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean (SALSJ) dans les diagrammes : 
a) OR-AB-AN et b) K20 versus Na20. 

FIGURE 15 — Diagramme des terres rares pour les anorthosites de Vanel, 
de Mattawa, du Massif alcalin de Labrieville et de la Suite anorthositique 
de Lac-Saint-Jean (SALSJ). 

Comme nous l'avons indiqué auparavant, le degré de 
recristallisation du plagioclase affecte sa couleur (voir la 
section «Particularités régionales »). Lors du métamor-
phisme, le plagioclase expurge ses impuretés et sa couleur 
est modifiée. Plus le métamorphisme est intense, plus le 
plagioclase tend à devenir incolore. Mentionnons que ces 
variations intéressent particulièrement l'industrie de la 
pierre architecturale. 

Dans les roches ultramafiques, les textures coronitiques 
sont aussi présentes et les minéraux observés sont les sui-
vants : 

a) olivine - orthopyroxène - hornblende brune - biotite 
rouge - spinelle - iddingsite - opaques ± plagioclase; 

b) olivine - hornblende brune - biotite rouge - iddingsite - 
spinelle ± plagioclase; 

c) orthopyroxène - hornblende brune - biotite rouge - 
opaques - spinelle ± plagioclase; 

Toutefois, le métamorphisme régional a déstabilisé cette 
réaction de telle sorte que l'olivine n'est jamais fraîche, 
elle a souvent disparu et on observe alors des fantômes 
d'olivine dans l'orthopyroxène. L'orthopyroxène est pour 
sa part rétrogradé en hornblende entouré de biotite. Il 
s'agit d'un autre exemple de rétrométamorphisme au faciès 
supérieur des amphibolites. Dans les roches enrichies en 
magnétite titanifère, le rétrométamophisme s'exprime par 
la formation d'une couronne de biotite brun-rouge autour 
de ce minéral. 

Dans les roches plutoniques felsiques à intermédiaires 
d'origine charnockitique, comme celles associées aux suites 
AMCG et certaines de la Suite plutonique de Péribonka, 
l'orthopyroxène primaire est partiellement rétrogradé en 
hornblende et biotite. Dans la Séquence supracrustale de 
Saint-Yves, les paragneiss et les amphibolites ont des para-
génèses correspondant au faciès supérieur des amphibolites 
soit : 1) quartz - plagioclase (An > 40-50) - biotite - grenat, 
pour les paragneiss et 2) plagioclase - hornblende verte - 
grenat ± biotite - quartz (traces) pour les amphibolites. 

Métamorphisme de contact 

Un métamorphisme de contact dû à la mise en place de 
la SALSJ est à l'origine de la formation de skarn à wollas-
tonite et diopside dans la Séquence supracrustale de Saint-
Onge. Un âge métamorphique de 1163 ±18 Ma (Ider, 1997; 
Higgins et al., 2002) a d'ailleurs été obtenu pour ce skarn, 
ce qui correspond à l'âge de la SALSJ (1160 à 1135 Ma). 
La mise en place de cette suite anorthositique, à l'intérieur 
d'unités de roches calcosilicatées, a provoqué une réaction 
entre le carbonate de calcium et la silice pour former un 
silicate de calcium (CaSiO3 = wollastonite). Le diopside, 
pour sa part, résulte de la réaction entre la dolomite et la 
silice. Dans les deux cas, le CO2 a été expulsé lors des 
réactions suivantes : 

b) 
3 

2.5 

2 
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CaCO3 + Si02 —* CaSiO3 + CO2T 
(calcite) + (silice) —* (wollastonite) + (dioxyde de carbone)T 
(Ca, Mg)CO3 + 2SiO2 —* CaMg Si206 + 2CO21 
(dolomite) + (silice) —* (diopside) + (dioxyde de carbone)T 
Beisswenger (1997) et Higgins et al., (2002) suggèrent 

que la silice impliquée dans les deux réactions proviendrait 
du Granite Astra (1028 ±3 Ma) de la Suite plutonique de 
Péribonka ou encore, du Granite de Du Bras de la SALSJ 
(1148 ±2 Ma). Ces intrusions sont toutefois beaucoup trop 
jeunes par rapport à l'âge métamorphique obtenu (1163 
±18 Ma) et nous croyons plutôt que la silice était déjà pré-
sente sous forme d'impureté dans les calcaires et dolomies 
de la Séquence supracrustale de Saint-Onge. 

Métamorphisme 
et zones de cisaillement 

Le long des zones de cisaillement, particulièrement celles 
dont l'orientation est NNE-SSW, on note systématiquement 
une granulation et une recristallisation des minéraux, de 
même qu'un métamorphisme prograde qui peut atteindre le 
faciès des granulites comme le suggère souvent la présence 
du grenat et de l'orthopyroxène. Le grenat est visiblement 
syncinématique et rempli d'inclusions de plagioclase et de 
minéraux ferromagnésiens (texture poecilitique). Le pla-
gioclase est granoblastique et translucide et peut aussi être 
partiellement à totalement remplacé par la scapolite. 

Dans les failles fragiles, telles que les failles normales 
associées à la formation du Graben du Saguenay, on observe 
de la chlorite et de l'épidote. Ces minéraux indiquent un 
métamorphisme rétrograde de basse température au faciès 
inférieur des schistes verts. L'hématitisation est fréquente 
le long de ces failles et résulte de la circulation de liquide 
enrichi en oxydes de fer. 

GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE 

Les données sur les travaux d'exploration proviennent des 
travaux statutaires disponibles au public avant juin 2004, 
sauf pour les pierres architecturales dont les données les 
plus récentes couvrent jusqu'à 2006. Pour d'autres rensei-
gnements plus récents ou mis à jour, le lecteur peut toutefois 
consulter, en tout temps, la base de données SIGEOM à 
partir de la page Web Produits et services en ligne — Mines, 
du MRNF, à l'adresse suivante : http://www.mrnfp.gouv. 
qc.ca/produits-services/mines.jsp. A partir de cette page, 
ouvrir le produit E-Sigeom à la carte, puis la section Gîte 
qui vous donne accès aux différents outils d'interrogation 
sur nos bases de données : Gisement métallique (corps 
minéralisé), Gisement non-métallique et Matériaux de 
construction et pierres industrielles. 

Les sulfures 

Le nickel et le cuivre associés à la SALSJ 

Les principales minéralisations Ni-Cu se trouvent dans la 
partie nord-est de la SALSJ, dans le secteur de Chute-des-
Passes (22E 10 et 22E15, figure 16). Une douzaine d'indices 
y ont été découverts et sont présentés dans le tableau 2. 

De 1970 à 1997,l'exploration a été faite principalement par 
des prospecteurs (indice Chute-des-Passes; site 1, figure 16) 
ainsi que par le Fonds Minier du Saguenay (indice Fonds 
Minier; site 2, figure 16). Suite à la découverte de l'indice 
Fonds Minier, la compagnie Mines d'Or Virginia s'intéresse 
à la région en 1997. La présence de troctolite suggère un 
environnement géologique possiblement similaire à celui 
de Voisey Bay, au Labrador (Francoeur 1997a, b et 1998). 
Les travaux de Virginia mènent à la découverte de nouveaux 
indices de cuivre et de nickel dont les principaux sont : 
Tranchée 333, Tranchée 553 et de Houlière Ouest (site 3, 
figure 16), de Paul (site 4, figure 16) et de Nourricier B 
(site 5, figure 16). En 2000, Soquem prend une option sur 
les propriétés de Mines d'Or Virginia et des travaux de 
sondage et de cartographie détaillée y sont réalisés (Roy, 
200la). Plusieurs de ces indices ont été étudiés par Huss 
(2002) dans le cadre d'une thèse de maîtrise. 

Dans la partie ouest de la SALSJ, Ressources Diane et 
Ressources Fancamp découvrent une zone de pyrite, de 
chalcopyrite et de pyrrhotite avec un peu de magnétite sur 
une longueur d'environ 25 m et une largeur de 0,3 m (site 6, 
figure 16). La minéralisation se présente en amas ou en 
poches, à la base d'un niveau de roche anorthositique à 
gros cristaux de pyroxène. Mentionnons que l'on retrouve 
vers l'ouest, à l'extérieur de la région, le gisement de Ni-Cu 
de McNickel (feuillet 32H08). Des réserves de 5,85 Mt à 
0,209 % Ni, 0,106 % Cu et 0,029 % Co y ont été définies 
(Mountain, 1990; Clark et Hébert, 1998). 

Le zinc associé aux roches supracrustales 

L'indice Hudon Zinc se trouve dans des roches appar-
tenant à la Séquence supracrustale de Saint-Onge (site 7, 
figure 6). Depuis sa découverte en 1950, il a fait l'objet de 
travaux intermittents jusqu'en 2000 (Archambault, 1956; 
Hogan, 1958; Bolduc et Poulin, 1970; Laforest, 1994a, b; 
Plante, 2000). La zone minéralisée d'une longueur de près 
de 230 m a donné jusqu'à maintenant des teneurs sub-éco-
nomiques en zinc, en plomb et en argent (tableau 2). Girard 
(200la) note des similitudes entre cet indice et les miné-
ralisations de zinc du district minier de Balmat-Edwards 
dans les Adirondacks. L'environnement de type plate-forme 
carbonatée dans des évaporites et des marnes est similaire, 
mais de moindre envergure. 

En 1978, Soquem prend un option sur l'indice Lac aux 
Grandes Pointes (site 8, figure 16), suite à la découverte de 
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72 0 70° 
50' 

49° 

Indices minéralisés et sites d'intérêt 

FIGURE 16 — Localisation des principaux indices minéralisés et sites d'intérêt économique de la région. Les numéros réfèrent aux indices et sites présentés 
dans le tableau 2. 

zinc par le prospecteur L. Lefèbvre (Raymond et al.,1979; 
tableau 2). L'indice principal est constitué de quatre bandes 
de sphalérite de 1 à 2 cm de largeur et de 4 m de longueur. 
Soquem optient aussi des valeurs intéressantes mais aucune 
extension n'a été trouvée. 

Les minéraux industriels 

Les minéralisations Fe-Ti et P 

Les minéralisations en Fe-Ti et P sont restreintes aux suites 
AMCG et sont principalement associées aux roches anor-
thositiques. Dans la SALSJ, ces minéralisations se trouvent 
dans les anorthosites de la partie centre-nord de la région 
(figure 16). Dans la Suite anorthositique de Pipmuacan (SAP), 
elles se situent dans l'Anorthosites de Vanel, le long des zones 

de failles ou de cisaillements (sites 15 et 16, figure 16). Dans 
la Suite anorthosite de Valin (SAV), on les trouve en bordure 
de l'Anorthosite de Mattawa (sites 13 et 14, figure 16), dans 
le Massif anorthositique alcalin de Labrieville (sites 17 et 18, 
figure 16) ainsi que dans la Mangérite de La Hache (site 19, 
figure 16 et tableau 2; figure 3 dans Hébert et al., 2005). 
Mentionnons qu'on rapporte également la présence d'oxy-
des de fer et/ou titane dans la Charnockite de Gouin (Hocq, 
1978; tableau 3). 

Minéralisations associées à la SALSJ 

Entre 1997 et 2002, Hébert (1998), Hébert et al. (2002 et 
documents inédits), Hébert et Beaumier (2000b) et Hébert 
(2001) ont découvert plus d'une vingtaine d'indices de Fe 
et/ou Ti et/ou P dans la SALSJ (figure 3 dans Hébert et al., 

34 
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2005). Ces auteurs y ont défini trois principaux types de 
minéralisation (tableau 3) : 1) une minéralisation en Fe-Ti 
(magnétitite massive); 2) une minéralisation en Fe-Ti-P 
(nelsonite ou oxydes disséminés); et 3) une minéralisation 
en apatite disséminée. 

Cimon et Hébert (1998) ont noté que les minéralisations 
en Fe-Ti-P et P sont restreintes aux anorthosites à andésine 
(tableau 3). Ce type d'anorthosite était reconnu pour la pre-
mière fois dans la SALSJ. Auparavant, ces roches étaient 
considérées comme étant toutes constituées de plagioclase 
de type labradorite. La présence de niveaux d'épaisseur déca-
métrique d'anorthosite, de leuconorite et de norite à andésine 
contenant de 5 à 8 % de P2O5 sans oxydes de fer et/ou de 
titane, constitue un métallotecte qui, selon nos lectures, a été 
décrit pour la première fois par Hébert et al., 2005. 

Les meilleures teneurs rencontrées dans les minéralisa-
tions associées à la SALSJ sont : une teneur de16,2 % P2O5 
obtenue sur l'indice MR-3111 et de 48 % TiO2 sur l'indice 
MR-3109 (site 12, figure 16) ainsi qu'une teneur de 1,6 % 
Cr2O3 et 0,52 % V2O5 sur l'indice BM-1193 (5 km à l'ouest 
du site 12; voir aussi figure 3 dans Hébert et al., 2005). 

Mines d'or Virginia s'est également intéressée à la recher-
che de fer, de titane et d'apatite dans la SALSJ. Des valeurs 
variant entre 6 et 14 % P2O5 et entre 6 et 21 % TiO2 ont été 
obtenues dans des sondages (Archer et al., 1998). Par la 
suite, certaines propriétés de Virginia furent optionnées par 
Soquem. Plusieurs forages ont été implantés et la meilleure 
intersection a été obtenue sur la propriété Manouane (indice 
Man-97-1 et 2; site 9, figure 16. Dans le même secteur, la 
compagnie Ressources d'Arianne a estimé sur l'indice Lac 
à Paul (Zone 1) des réserves de 20,1 Mt à 4,43 % TiO2 et 
3,78 % P2O5 (site 10, figure 16). Des valeurs intéressantes 
en apatite et en titane ont également été obtenues sur l'indice 
Lac à Paul (zone 2), (site 11, figure 16). 

Minéralisations associées â la SAP 

Dans la SAP, on trouve les mêmes types de minéralisa-
tions que dans la SALSJ, à l'exception de celles associées 
aux anorthosites, leuconorites et norites à andésine. Les 
minéralisations les plus importantes sont les indices Lac 
Périgny Sud-Est et CH-343 (sites 15 et 16, figure 16). 
L'indice Lac Périgny Sud-Est montre une minéralisation 
en ilménite, magnétite avec exsolution d'ilménite et apatite 
logée dans une péridotite de type wherlite ainsi que dans du 
gabbronorite et de la nelsonite. La minéralisation de l'in-
dice CH-343 est similaire mais associée à un gabbronorite 
à oxydes de Fe-Ti-P. 

Minéralisations associées â la SAV 

Les minéralisations associées à l'Anorthosite de Mattawa 
et au Massif anorthositique alcalin de Labrieville de la SAV 
se composent d'hémo-ilménite (ilménite avec lamelles 
d'exsolutions ou globules d'hématite), de magnétite et  

d'apatite (tableau 3). L'indice Mirepoix a été découvert 
par Ressources d'Arianne en 1999 (Boulianne, 200la, 
b, c), un peu à l'extérieur de l'Anorthosite de Mattawa 
(site 13, figure 16; annexe 2, photo 11). La minéralisation 
est contenue dans une zone de brèche ou dans un niveau 
de gabbronorite à oxydes de type OAGN (Oxydes-Apatite 
Gabbronorite; Dymek, 2001; Dymek et Owens, 1996, 
2001). La brèche est constituée d'enclaves d'anorthosite à 
andésine appartenant à l'Anorthosite de Mattawa baignant 
dans une matrice de nelsonite à hémo-ilménite, magnétite et 
apatite. Des valeurs économiques ont été obtenues à partir 
d'échantillons choisis dans la brèche (tableau 2). Des tra-
vaux de cartographie géologique et de géophysique, deux 
campagnes de sondages, des tests de broyage ainsi qu'un 
concentré d'apatite y ont été effectués (Boudreault, 2000; 
Girard, 200 lb; Villeneuve, 2000 et Aubin, 2000). De plus, 
une étude métallogénique a été réalisée par Morisset (2000 
et 2001). La minéralisation de l'indice Mirepoix serait as-
sociée à une phase tardive de l'Anorthosite de Mattawa qui 
a injecté l'Anorthosite de Vanel le long de plans de faille. 
Le même phénomène semble également à l'origine des 
autres zones minéralisées situées à proximité de cet indice 
et associées à des injections de roches ultramafiques (I4Za, 
carte hors-texte). 

L'indice CH-300, situé du côté est de l'Anorthosite 
de Mattawa, forme une zone minéralisée de 5 mètres de 
largeur et peut être suivi sur près d'un kilomètre (site 14, 
figure 16). La minéralisation se trouve dans un gabbronorite 
à magnétite, hémo-ilménite et apatite (OAGN) similaire à 
celui observé sur l'indice Mirepoix. 

Dans le Massif anorthositique alcalin de Labrieville, la 
minéralisation la plus importante a été découverte en 1954 
et correspond au gisement Lac Brûlé-Gisement A et Lac 
Brûlé (lentilles b et C, site 17, figure 16). La minéralisa-
tion est composée d'hémo-ilménite massive avec un peu 
de magnétite. Elle forme trois lentilles principales dont les 
épaisseurs varient de 3 à 12,5 m. Des bandes ou des lentilles 
de nelsonite reposent stratigraphiquement au-dessus de 
ces trois lentilles. Des zones minéralisées de type OAGN 
(oxydes-apatite gabbronorite) sont également présentes à la 
bordure du massif (annexe 2, photo 12). 

Dans la Mangérite de La Hache, le gisement d'ilménite 
et d'apatite La Hache-Est (site 19, figure 16) a été éva-
lué à 20,32 Mt à 5,21 % P2O5, 5,12 % TiO2 et 34,45 % 
Fe2O3(total), (tableau 2). La minéralisation se trouve dans un 
gabbronorite. L'apatite est disséminée tandis que la magné-
tite et l'ilménite forment de petits agrégats. La particularité 
de cette minéralisation est que l'ilménite forme un réseau 
d'exsolutions dans la magnétite, tout comme dans l'indice 
Lac Périgny Sud-Est (site 15, figure 16). 

La wollastonite 

Une skarn à wollastontie a été reconnu en 1989 au nord 
du lac aux Grandes Pointes par Hébert (1989; indice Saint- 
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Onge, site 20, figure 16). Cette minéralisation est le résultat 
de l'effet du métamorphisme de contact causé par la mise 
en place de la SALSJ dans les roches calcosilicatées de la 
Séquence supracrustale de Saint-Onge. Plusieurs tranchées 
indiquent que le niveau calcosilicaté à wollastonite a une 
extension minimale de 3 km et une épaisseur se situant entre 
10 à 150 m (Hébert 1989; Khobzi et Hébert, 1992). En 1991, 
Ressources Orléans inc. a défini des réserves possibles de 
12 191 010 tonnes à 37 % de wollastonite sur une partie du 
niveau de skarn à wollastonite (Khobzi, 1993). Suite aux 
tests d'évaluation de la qualité de la ressource et des concen-
trés, la compagnie décide d'aller en production et une usine 
est construite au milieu des années 90. L'exploitation débute 
en 1999, mais des problèmes financiers et techniques au 
début des années 2000 obligent la compagnie à abandonner 
la production et depuis, l'usine a été démantelée. 

L'indice Ménard (site 21, figure 16) correspond à une 
zone de wollastonite d'environ 300 m d'épaisseur apparente 
et pouvant être suivie sur au moins 1200 m de longueur. 
Elle est constituée de 30 à 50 % de wollastonite, de 20 à 
50 % de calcite et de 10 % de grenat, diopside et graphite 
(Larouche, 1993). 

Le marbre 

La région compte plusieurs zones de marbre appartenant 
à la Séquence supracrustale de Saint-Onge. Généralement, 
le marbre peut offrir une source potentielle de chaux ou de 
matière de charge utilisée dans divers procédés industriels. 
Dans la région, la présence de certaines impuretés comme 
l'olive, la brucite et le diopside pourrait égalemen présenter 
un intérêt. 

Les zones de marbre qui ont fait l'objet d'une attention 
particulière sont les indices Dulain-est, Dulain-ouest (bloc 
Goëland), Dulain-ouest (bloc Capellière) et Olical (sites 
22 à 25, figure 16 et tableau 2). Il s'agit généralement de 
bancs de marbres calcitiques et dolomitiques intercalés dans 
les gneiss rubanés et les amphibolites (Khobzi 1995a, b). 
À l'indice Dulain-ouest (bloc Capellière), des réserves de 
7,3 Mt à 85,39 % de calcite, 5,12 % de dolomie et 5,7 % 
de silice ont été évaluées (Khobzi 1999a). L'indice Olical 
est caractérisé par un marbre calcitique à olivine et brucite. 
L'olivine (forstérite) se présente en petites billes millimé-
triques transparentes. 

Le quartz 

Une veine de quartz a été repérée au sud du lac Paul 
(carte hors-texte; indice Simard-Landry, site 26, figure 16 
et tableau 2). Des travaux de décapage, d'échantillonnage 
et d'analyses y ont été effectués. Cette veine de 1 à 2 m 
d'épaisseur pourrait contenir entre 500 et 1000 tonnes 
métriques de quartz pur (Gaucher, 1993; Lapointe, 1995). 
Aucun travail de mise en valeur n'a été entrepris suite à 
cette évaluation. 

Les pierres architecturales 
et décoratives 

Dans la région, les roches anorthositiques, les plutons 
felsiques et les gneiss sont ou ont déjà été exploités comme 
pierre architecturale. Les roches anorthositiques de la 
SALSJ offrent le meilleur potentiel. Mis à part l'indice 
Granite Ingham (site 27, figure 16), les meilleurs sites se 
situent dans le domaine ouest de la SALSJ, là où les roches 
anorthositiques sont les moins déformées (voir la section 
« Particularités régionales »). De plus, les variations de 
la couleur du plagioclase dans les roches anorthositiques 
de la région présente un intérêt particulier pour la pierre 
architecturale (figure 5). 

À l'ouest de la Faille de la rivière Péribonka, (site 28, 
figure 16) la compagnie Mégablok International a extrait 
des blocs de gabbro à bronzite. Un peu plus à l'est (site 29, 
figure 16), plusieurs variétés de pierre architecturale ont 
été mises à jour dont les noms commerciaux sont : Kodiak, 
Grizzly, Brun Mystique et Nordic Café. Il s'agit surtout 
d'anorthosite gabbroïque noir brunâtre. 

Au sud-ouest de la région, la Syénite de Vénus de Milot 
et le Granite Astra (sites 30 et 31, figure 16) ont été ex-
ploités dans le passé et d'importantes réserves sont encore 
disponibles. Dans le secteur du lac aux Grandes Pointes, le 
Granite de Du Bras qui représente le faciès granophyrique 
de la Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean, offre un granite 
rose à quartz bleuté (site 32, figure 16). Du côté est de la 
Faille de la rivière Péribonka, le Granite de Jolie présente 
un faciès de granite de rouge brique intéressant (site 33, 
figure 16). 

Dans le Complexe gneissique de Rouvray, près de la 
bordure nord-ouest de la région (site 34, figure 16 et 
tableau 2), on exploite un gneiss rubané, migmatisé, rose 
rougeâtre, à grain moyen. Ces roches sont vendues sous 
le nom de New Rainbow. 

Concernant les pierres décoratives, mentionnons un dyke 
de pegmatite à amazonite qui recoupe les marbres à wollas-
tonite de la Séquence supracrustale de Saint-Onge (site 35, 
figure 16). Cette pierre a été utilisée de façon artisanale 
dans le but d'en faire des bijoux. L'utilisation de cette pierre 
comme source d'agrégats colorés entrant dans la fabrication 
de comptoir pourrait également être envisagée. Finalement, 
dans le même secteur (site 36, figure 16), un marbre dolo-
mitique pourrait offrir un potentiel pour la pierre décorative 
(brique, agrégats) selon Robitaille (1994). 

DISCUSSION 

La Province de Grenville est une des plus vastes pro-
vinces géologiques au Québec. En Amérique du nord, elle 
s'étend de Terre-Neuve et Labrador à l'est, jusqu'au Texas 
et au Mexique au sud, en passant par l'Ontario et l'État de 
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New-York. En Europe on trouve des roches grenvilliennes 
en Irlande, en Écosse, en Norvège et en Suède. On trouve 
aussi ces roches en Amérique centrale, en Antarctique, en 
Inde et en Australie. 

Rivers et al. (1989) ont reconnu trois grands domaines 
tectoniques dans cette province géologique. La Ceinture 
parautochtone forme la partie septentrionale du Grenville 
(figure 17). Elle est constituée de roches remaniées prove-
nant de cratons anciens. Le second domaine correspond à 
Ceinture allochtone polycyclique (figure 17). Cette cein-
ture est constituée de roches plutoniques de composition 
variée, de nombreuses masses anorthositiques et de roches 
supracrustales. Ces roches ont été affectées par l'orogénie 
grenvillienne et certaines, par plusieurs orogénies pré-gren-
villiennes. Le troisième domaine tectonique correspond à 
la Ceinture allochtone monocyclique (figure 19). Elle se 
compose de roches supracrustales et plutoniques plus jeunes 
que celles des autres ceintures. 

La géologie du Grenville est complexe. Plusieurs cycles 
orogéniques y ont été reconnus ainsi que de nombreux 
épisodes de magmatisme et de sédimentation. De plus, 
ces phénomènes géologiques ont eu, selon l'endroit, une 
influence extrêmement variable à l'intérieur de cette pro-
vince géologique. 

Géochronologie 

Les plus vieilles roches du Grenville sont antérieures à 
1710 Ma et les plus jeunes ont un peu moins de 1000 Ma. 
Plusieurs auteurs ont proposé différentes chronologies des 
événements géologiques pour cet intervalle de temps (Tollo 
et al., 2004). Parmi ces propositions, nous avons privilégié 
celles de Rivers (1997) et de Gower et Krogh (2002). En 
tenant compte de certaines divergences de vue de ces auteurs, 
nous retenons la chronologie décrite ci-après. 

Dans la partie nord-est du Grenville, on observe des 
croûtes anciennes pré-labradorienne (orogénies d'accrétion 
Pénokéenne, Makovikienne et Kétilidienne; >1710 Ma), 
labradorienne (orogénie d'accrétion et de magmatisme; 
1710-1600 Ma) et wakahamienne (déposition dans des 
bassins d'arrières arcs; Wakeham-Est, 1600 à 1520 Ma, 
figure 17). De 1520 à 1460 Ma, le cycle orogénique pinwa-
rien a dominé et un arc magmatique s'est accrété le long 
de la marge du continent Laurentia dans la partie nord-est 
(Terrane de Pinware; figure 17). Au cours de l'Elsonien 
précoce et moyen (1460 et 1290 Ma; figure 18), on assiste 
à une période d'extension accompagnée d'un magmatisme 
important au centre et à l'ouest du Grenville, jusqu'en 
Ontario et dans l'État de New-York. L'Elsonien tardif 
(1290-1230 Ma; figure 19) a été dominé par la déposition 
de séquences supracrustales dans les parties ouest et est du 
Grenville (Ceinture allochtone monocyclique). Pendant le 
cycle orogénique elzévirien qui a suivi (1230-1180 Ma), 
seuls de petits secteurs du Grenville ont été affectés. 

Pour la suite des événements, Rivers (1997) reconnaît 
trois phases magmatiques qu'il associe à l'orogenèse  

grenvillienne : le Shawinigan (1190-1140 Ma), l'Ottawan 
(1080-1020 Ma) et le Rigolet (1000-985 Ma). Gower et 
Krogh (2002) ont plutôt défini une phase magmatique qui 
s'étend de 1180 à 1080 Ma et qu'ils nomment l'Adirondien. 
Pour ces auteurs, l'orogenèse grenvillienne correspond 
essentiellement à l'Ottawan et au Rigolet de Rivers (1997) 
et s'étendrait de 1080 à 974 Ma. Nous avons utilisé les 
subdivisions de Gower et Krogh (2002) pour la période post-
elzévirienne (figures 20, 21 et 22). Au cours de l'orogénie 
grenvillienne, on assiste à une collision continent-continent 
majeure qui a engendré l'imbrication de divers domaines 
et terranes qui ont finalement formé une importante chaîne 
de montagne. 

À la lumière de cette chronologie d'événements, nos 
résultats de géochronologie seront comparés avec ceux 
connus ailleurs dans le Grenville, au Québec, en Ontario et 
dans l'État de New-York. La position centrale de la région du 
réservoir Pipmuacan à l'intérieur de la Province de Grenville 
permettra de mieux comprendre les événements géologiques 
qui ont participé à sa construction. Les figures 17 à 22 ainsi 
que le tableau 4 présentent et énumèrent les principales 
entités géologiques caractérisant la Province de Grenville, 
selon les intervalles de temps discutés plus haut. 

De 1520 à 1460 Ma (Pinwarien) 

Le Complexe gneissique de Rouvray (1484 ±30 Ma) 
correspond à l'événement magmatique le plus ancien de la 
région du réservoir Pipmuacan (figure 17; tableau 4). Au 
sud, dans la région de Chicoutimi, un âge magmatique de 
1506 ±13 Ma a été obtenu sur une amphibolite considérée 
d'origine extrusive du Complexe gneissique du Saguenay. 
À l'est, un âge de 1491 Ma a été obtenu par Gobeil et al. 
(2005) sur une mangérite porphyrique de la Suite plutonique 
de Varin. 

Dans la partie orientale du Grenville, on assiste au même 
moment à l'accrétion de l'arc magmatique pinwarien (Terra-
ne de Pinware, 1520 à 1460 Ma; figure 17; Gower et al.1988; 
Tucker et Gower, 1994; Gower, 1996; Wasteneys et al. 1997; 
Rivers et Corrigan, 2000; Gower et Krogh, 2002) et la mise 
en place de divers plutons dans le Terrane de Long Range à 
Terre-Neuve (Owen et Erdmer, 1990). Dans la partie ouest 
du Grenville, un événement magmatique d'importance était 
aussi en cours et a généré les Granitoïdes de Britt (1500 à 
1425 Ma; figure 17; Rivers, 1997; Rivers et Corrigan, 1999). 
Ainsi, l'orogenèse pinwarienne s'est nettement manifestée 
à travers l'ensemble du Grenville. 

De 1460 à 1290 Ma (Elsonien précoce et moyen) 

Cette période fut largement dominée par un magmatisme 
d'âge elsonien précoce (1460 à 1350 Ma) et localement, 
d'âge elsonien moyen (1350 à 1290 Ma). Dans la partie 
centrale du Grenville, on trouve les complexes gneissiques 
du Cap à l'Est (1391 Ma) et du Parc des Laurentides (1391 
à 1345 Ma), constitués presque essentiellement d'ortho- 
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gneiss granulitiques, le Granite de De Mun (1383 Ma), le 
Granite rapakivique de Cyriac (1383 Ma) et l'Intrusion 
mafique du Ruisseau-à-Jean-Guy (1393 Ma; figure 18; 
tableau 4). Au nord-est de la région du réservoir Pipmuacan, 
différentes lithologies assignées au Complexe de Hulot ont 
rendu des âges entre 1434 et 1373 Ma soit : une enderbite 
massive à gneissique (1434 Ma), une charnockite (1376 
Ma) et une monzonite mégacristique (1373 Ma; Gobeil 
et al., 2002, 2005; figure 18; tableau 4). Pour sa part, la 
Suite plutonique mafique de De La Blache (suite AMCG) 
a donné un âge elsonien moyen de —1327 Ma. Plus à l'est, 
se trouvent deux autres suites AMCG soit : l'Anorthosite 
de Rivière-Pentecôte (1365 à 1354 Ma) et le Complexe de 
Matamec (1378 à 1351 Ma) constitué de gabbronortie, de 
mangérite et de granite. 

A l'extrémité sud-ouest de la partie centrale du Grenville, 
un âge d'environ 1450 Ma a été obtenu sur un tuf à lapillis 
du Groupe de Montauban (figure 18; tableau 4). Ce groupe 
est constitué de basalte, de tuf et de roches sédimentaires 
clastiques et chimiques (marbres et roches calcosilicatées). 
Il représente les vestiges d'un arc insulaire déformé et 
métamorphisé (Nadeau et al., 1999). Dans le même secteur, 
le Complexe de la Bostonnais (orthogneiss tonalitique-
dioritique et granodioritique), a rendu des âges d'environ 
1400 Ma et de 1371 Ma sur une diorite calco-alcaline et un 
orthogneiss tonalitique (figure 18; Rondot 1978; Hébert et 
Nadeau, 1995). 

Dans la partie ouest du Grenville, au Québec, on re-
trouve la Suite intrusive de Lacoste (1450 à 1346 Ma) et 
le Complexe gneissique de Bondy (-1390 Ma; figure 18; 
tableau 4). En Ontario, Rivers et Corrigan (2000) rapportent 
des âges obtenus par divers auteurs. Il s'agit d'anorthosite 
et de gneiss tonalitique à granitique du Terrane de Parry 
Sound (1380 à 1314 Ma), à l'est de la Baie Georgienne et 
de gneiss tonalitique à granodioritique de la Suite de Dy-
sart (1370 à 1350 Ma; figure 18). Ces auteurs rapportent 
aussi des intrusions tonalitiques et charnockitiques d'âge 
elsonien moyen (1350-1290 Ma) dans les «Hautes-Terres 
des Adirondacks» (figure 18). Ces intrusions ont donné des 
âges se situant entre 1336 et 1301 Ma. 

Pendant l'Elsonien, quelques unités de roches supra-
crustales se sont aussi déposées. Mentionnons, la Séquence 
supracrustale de Saint-Yves datée à —1371 Ma et située dans 
la région étudiée ainsi que les unités volcaniques du Com-
plexe du Mont Holly dans les Adirondacks (1356 à 1308 Ma; 
figure 18). La Séquence supracrustale de Saint-Yves constitue 
la troisième phase de sédimentation de roches supracrustales 
dans la partie centrale du Grenville, après les quartzites, les 
paragneiss et les amphibolites du Complexe gneissique du 
Saguenay (-1506 Ma, figure 17) et les roches volcaniques et 
volcano-sédimentaires du Groupe de Montauban (-1450 Ma, 
figure 18). En ce qui concerne la Séquence supracrustale de 
Saint-Onge, également présente dans notre région, son âge 
demeure inconnu. Ses relations avec la SALSJ nous permet-
tent uniquement de la considérer certainement plus vieille 
que 1160 Ma. Mentionnons finalement qu'elle se compose  

en grande partie de marbres et des roches calcosilicatées, ce 
qui diffère nettement de la Séquence supracrustale de Saint-
Yves. Cette distinction compositionnelle empêche donc toute 
corrélation entre ces deux unités. 

De 1290 à 1230 Ma (Elsonien tardif) 

Pendant cette période, il n'y a pas d'activité intrusive 
identifiée (Gower et Krogh, 2001). C'est une période domi-
née dans la partie ouest du Grenville par la déposition de 
séquences de carbonate, de quartzite, de pélite et de roche 
volcanique. Ces dépôts ont formé les terranes de Brancroft, 
Elzevir, Mazinaw, Sharbot Lake, Frontenac, Morin, Mont-
Laurier, Cabonga, et des Basses Terres des Adirondacks; 
ensemble de terrranes appelé «Ceinture centrale de méta-
sédiments» (figure 19). 

Dans la partie est du Grenville, le Wakeham-Ouest a été 
un lieu de sédimentation terrigène ainsi que de volcanisme 
felsique et mafique entre 1271 et 1246 Ma (figure 19). 

De 1230 à 1180 Ma (Elzévirien) 

Cette période correspond à un cycle orogénique dont 
l'influence fut très locale. Seules les unités de la Ceinture 
centrale de métasédiments et du Groupe de Wakeham-Ouest 
ont été affectées. C'est à ce moment que la Ceinture centrale 
de métasédiments s'est accrétée au continent Laurentia 
pré-elzévirien. 

De 1180 à 1080 Ma (Adirondien) 

L'Adirondien correspond à la mise en place de nombreuses 
suites AMCG (anorthosite-mangérite-charnockite-granite) 
dans l'ensemble du Grenville (figure 20). La SALSJ (1160 
à 1135 Ma) est l'événement dominant dans les régions du 
réservoir Pipmuacan (22E) et de Chicoutimi (22D). 

Plusieurs lithodèmes de la SALJS ont été datés (tableau 4; 
figure 3) : la Farsundite du lac Kénogami, le Granite de 
Labrecque, le dyke de Diorite du lac Chabot et le Mégadyke 
de leucotroctolite de Bégin, la Suite mafique-ultramafique 
de la Baie à Cadie et la Ségrégation granophyrique de 
Jonquière. 

Dans la partie est du Grenville (tableau 4; figure 20), 
d'autres suites AMCG ont donné des âges similaires à celles 
de la SALSJ. On trouve la Suite anorthositique de Vallant 
(1140 Ma), la Suite anorthositique de Havre-Saint-Pierre 
(1139 à 1129 Ma) et la Suite anorthositique de Fournier 
(1133 à 1123 Ma). 

Dans l'ouest du Grenville, la mise en place des suites 
AMCG correspond généralement à l'orogénie de Shawi-
nigan de Rivers (1997). On y trouve le Massif de Morin 
daté à environ 1155 Ma et la Suite de Marcy qui s'est 
mise en place dans les Adirondacks entre 1160 et 1130 Ma 
(tableau 4; figure 20). 

Dans les terranes de Elzévir et de Mont-Laurier (figure 20) 
affleurent une série de petits plutons ultrapotassiques appar- 
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tenant à la Suite alcaline de Kensington-Skootamatta et datés 
entre 1090 et 1070 Ma (tableau 4). Ces âges correspon-
draient au début de l'orogénie Ottawan selon Corriveau et al. 
(1990). Selon Gower et Krogh (2002), ces âges se situent à 
la fin du cycle de la mise en place des suites AMCG de la 
période adirondienne. 

De 1080 à 1045 Ma (Grenvillien précoce) 

Cette période peut être considérée équivalente à la 
phase magmatique de Shawinigan de Rivers (1997; 1190 
à 1140 Ma). Elle a été particulièrement importante dans 
l'édification de la partie centrale du Grenville et correspond 
à la mise en place de la Suite anorthositique de Pipmuacan 
(figure 21). Cette suite se compose de plusieurs lithodèmes 
énumérés dans le tableau 4. Dans la région du réservoir 
Pipmuacan, ce sont : l'Anorthosite de Vanel, les mangérites 
de Poulin-de-Courval et de Strike ainsi que les monzonites 
de Pamouscachiou et d'Étienniche (figures 4 et 21). Dans la 
région de Chicoutimi (22D), on retrouve : la Mangérite de 
Chicoutimi et le Granite de La Baie (figures 3 et 21) ainsi 
que le Leucogabbro du Canton de Taché, le dyke de méta-
basite III-B du lac Kénogami et le Gabbro de Simoncouche 
(figure 3). Au cours de la même période on assiste, plus au 
sud, à la mise en place de l'Anorthosite de Saint-Urbain 
(1050 Ma), du Granite de Rivière-à-Pierre (1058 Ma), 
du Gabbro de Lapeyrère (1069 Ma), de la Mangérite de 
Lejeune (1059 ±2Ma) et le Gabbronorite de Shawinigan 
(1076 Ma; figure 21). 

Dans la partie est du Grenville, le Massif de Rivière-au-
Tonnerre (1062 ±4 Ma) est le seul évènement magmatique 
identifié à cette période (figure 21; tableau 4). Les autres 
âges isotopiques disponibles sont des âges métamorphiques 
obtenus sur des paragneiss et une amphibolite du Complexe 
de Manitou (Wodicka et al., 2003). 

Dans la partie ouest du Grenville, les âges correspon-
dant à cette période sont des âges métamorphiques et des 
événements tectoniques datés entre 1080 et 1020 Ma. Les 
plus importants sont : la Zone de déformation de Labelle 
(ZDL), située entre les terranes de Mont-Laurier et Morin 
et, la Zone de déformation de Taureau (ZDT) qui longe la 
bordure est du Terrane de Morin (figure 21). Ces structures 
ont été respectivement datées à environ 1078 et 1074 Ma 
par Martignole et Friedman (1998). 

De 1028 à 974 Ma (Grenvillien moyen à tardif) 

Cette période comprend trois événements magmatiques 
distincts soit : de 1028 à 1018 Ma, de 1016 à1008 Ma et de 
988 à 987 Ma (figure 22). 

Événement de 1028 à 1018 Ma 

Cet événement correspond à la phase magmatique tar-
dive de l'Ottawan de Rivers (1997) et relativement peu  

de masses intrusives lui sont associées. Dans la région du 
réservoir Pipmuacan, il est représenté par la Suite plutonique 
de Péribonka qui comprend : le Granite Astra, le Granite 
de La Carpe, la Monzonite quartzique de Psukè, le Granite 
porphyroïde de Menton et la Monzonite de Margane (figure 
23). Nous avons inclus dans cette suite le Pluton de Saint-
Ambroise, situé plus au sud, ainsi que la Monzonite de 
Farmer, plus à l'est (figure 23). 

Au nord-est de la région, deux intrusions sont également 
assignées au Péribonka soit : une mangérite (1016 ±4 Ma) 
qui recoupe la Suite plutonique mafique de De La Blache et 
une autre (1017 ±2 Ma), qui recoupe le Complexe gneissique 
de Hulot (figure 23; tableau 4). 

Dans la partie est du Grenville, le Granite de Bigot 
(1030 Ma) serait un représentant de cet événement mag-
matique (figure 22; tableau 4). Plus à l'est, dans le Terrane 
de Long Range (figure 22), Heaman et al. (2002) rappor-
tent des âges ignés de 1026 ±1 Ma sur un filon-couche de 
granodiorite et de 1022 ±2 Ma sur un granite à biotite de 
l'Intrusion du lac Michael (tableau 4). 

Finalement, notons que dans la partie ouest du Grenville, 
le Complexe syénitique de Kipawa a donné un âge d'environ 
1033 Ma (figure 22). Ce plutonisme représenterait possible-
ment la fin d'un cycle magmatique antérieur. 

Événement de 1016 à 1008 Ma 

Cet événement est restreint à la région du réservoir 
Pipmuacan. Il est représenté par la Suite anorthositique 
de Valin (SAV) qui s'est mise en place entre 1016 et 
1008 Ma (figures 22 et 23). Elle comprend les anorthosites 
de Mattawa et de Labrieville ainsi que la Mangérite de La 
Hache et la Charnockite de Gouin (figure 23). Ailleurs 
dans le Grenville, mis à part de rares pegmatites citées 
dans la littérature, il n'y a pas d'événement magmatique 
de cet âge. 

La SAV est donc un événement magmatique exclusif à la 
partie centrale du Grenville. De plus, contrairement aux autres 
suites AMCG de la région de Pipmuacan, elle est caractérisée 
par la présence de minéralisations en hémo-ilménite. 

Événement de 1000 à 974 Ma 

Cet événement tardi-grenvillien est caractérisé par un 
magmatisme alcalin quasi synchrone à la phase Rigolet de 
Rivers (1997; 1000 à 980 Ma). Dans la région du réservoir 
Pipmuacan, il est représenté par le Granite de Touladi (987 
±2 Ma) et la Syénite de Vénus de Milot (988 ±2 Ma), deux 
intrusions appartenant à la Suite plutonique alcaline des 
Grandes Pointes (figure 23; tableau 4). Ce magmatisme a 
été particulièrement actif dans la partie orientale du Gren-
ville où il est représenté par les granites alcalins de la Suite 
de La Galissonnière qui ont rendu des âges d'environ 993 
et 981 Ma (figure 22, tableau 4). Vers l'est, l'Anorthosite 
de Vieux-Fort a donné un âge de 974 ±2 Ma. Du côté du 



43 

Labrador, Wasterney et al. (1997) ont daté plusieurs plutons 
alcalins à l'intérieur du Terrane de Pinware (figure 22) dont 
une syénite à aegyrine (-991 Ma), une syénite à clinopyroxè-
ne-fayalite (985 Ma) et un dyke mafique alcalin (-985 Ma). 
Toujours dans le Grenville oriental, dans le Terrane de Lake 
Melville situé au nord de celui de Pinware (figure 22), 
Wasterney (1997) a également obtenu un âge de —974 Ma 
sur un dyke mafique alcalin. 

Dans la partie ouest du Grenville, la Suite alcaline de 
Lesueur (1000 Ma; Nantel, comm. pers.) est le seul évé-
nement magmatique relié à cette période (figure 22). Par 
contre, on y note une importante activité tectonique. La 
faille de chevauchement de Cabonga, entre le Terrane de 
Cabonga et la Ceinture parautochtone, a été datée à —998 
Ma tandis que les zones de cisaillement de Renzy et de 
Cadgecrib, situées dans la Ceinture parautochtone, ont 
donné respectivement des âges de 1003 Ma et —998 Ma 
(Martignole et Friedman, 1998; figure 22).  

Âges métamorphiques dans les parties centrales 
et orientales du Grenville 

La majorité des âges métamorphjques qui ont été déter-
minés dans le Grenville correspondent au paroxysme du 
métamorphisme relié à l'orogenèse grenvillienne. Dans la 
partie centrale, des âges métamorphiques de 1085 Ma et 
1046 ±19 Ma ont été obtenus respectivement sur un échan-
tillon de paragneiss à grenat de la Séquence supracrustale 
de Saint-Yves et un orthogneiss du Complexe gneissique de 
Rouvray (van Breemen, 2009). 

Dans la partie est du Grenville, Gobeil et al. (2002) obte-
naient un âge métamorphique de 1084 ±27 Ma, sur un faciès 
syénitique associé à la bordure gabbronoritique de la Suite 
plutonique mafique de De La Blache (figure 18). Gobeil et al. 
(2003) obtenaient également dans le Complexe de Manitou, 
complexe entourant celui de Matamec (figure 18), des âges 
métamorphiques de 1076 ±4 Ma, de 1078 ±3 Ma et de 1083 
±2 Ma sur des gneiss pélitiques et de 1071 + 26/- 14 sur un 
orthogneiss. Vers l'est, une anorthosite à grenat de la Suite 
anorthositique de Havre-Saint-Pierre (figure 20), a donné 
un âge métamorphique de 1082 ±16 Ma. 
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CONCLUSION 

Cette étude a permis de démontrer que la région du réser-
voir Pipmuacan compte sept phases magmatiques distinctes 
qui ont eu lieu entre 1461 et 987 Ma et possiblement deux 
épisodes de sédimentation. Il y a d'abord eu deux phases 
magmatiques anciennes à environ 90 millions d'années d'in-
tervalle; le Complexe gneissique de Rouvray suivi par celui 
du Cap à l'Est. La Séquence supracrustale de Saint-Yves 
se serait déposée peu après la mise en place du Granite de 
De Mun, intrusion synchrone au Complexe gneissique du 
Cap à l'Est. L'âge de sédimentation du la Séquence supra-
crustale de Saint-Onge reste encore indéterminé. Toutefois, 
les roches qui composent cette séquence diffèrent considé-
rablement de celles de Saint-Yves et auraient probablement 
aussi un âge différent. 

Par la suite, trois suites de type AMCG se sont mises en 
place : les suites anorthositiques de Lac-Saint-Jean (SALSJ; 
1160 à 1135 Ma), de Pipmuacan (SAP; 1082 à 1045 Ma) 
et de Valin (SAV; 1016 à 1008 Ma). La Suite plutonique 
de Péribonka s'est mise en place entre 1028 et 1018 Ma, 
soit entre les suites de Pipmuacan et de Valin. Finalement 
mentionnons la présence de deux plutons tardi-grenvilliens 
appartenant à la Suite plutonique alcaline des Grandes 
Pointes (988 et 987 Ma). 

Les grands corridors de déformation NE-SW de Saint-
Fulgence, de Pipmuacan et de Chute-des-Passes ainsi que 
les failles NNE-SSO ont favorisé la mise en place de la 
Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean. Ces structures 
sont demeurées actives et ont favorisé la mise en place des 
suites AMCG plus jeunes ainsi que l'ensemble des autres 
intrusions précambriennes de la région. 

Les suites AMCG de la région de Pipmuacan présentent 
un excellent potentiel minéral. En effet, on y retrouve : 
1) de nombreuses zones de gabbronorite à oxydes de Fe-Ti 
et apatite, 2) des faciès d'oxydes semi-massifs à massifs 
(nelsonite à ilménite-magnétite-apatite), et 3) des zones de 
brèche à matrice d'oxydes (ilménite-magnétite-apatite). De 
plus, la Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean renferme des 
minéralisations en Ni-Cu. 

Les plutons felsiques à intermédiaires de même que cer-
tains faciès anorthositiques possèdent un excellent potentiel 
pour la pierre architecturale. Finalement, rappelons la pré-
sence du gisement de Saint-Onge dont les réserves possibles 
sont évaluées à plus de 12 Mt à 37 % wollastonite. 

En comparant les âges obtenus dans la partie centrale du 
Grenville avec celles disponibles dans la littérature pour 
l'ensemble de cette province géologique au Québec, en 
Ontario et dans l'État de New-York, on constate que; 
• Les orthogneiss des complexes gneissiques de Rouvray 

(1484 Ma) et du Saguenay (1506 Ma) sont synchrones 
à l'accrétion du Terrane de Pinware (1520-1460 Ma). 

• Les complexes gneissiques de Cap à l'Est, du Parc des 
Laurentides et de la Bostonnais ainsi que la Suite pluto-
nique mafique de De La Blache et les roches volcaniques  

du Groupe de Montauban sont reliés à un événement mag-
matique majeur de l'Elsonien précoce (1460 à 1350 Ma), 
qui a contribué à une part importante de l'édification de 
la partie centrale du Grenville. 

• La SALSJ fait partie d'un cortège de suites AMCG qui 
se sont mises en place à travers tout le Grenville à l'Adi-
rondien (1190-1080 Ma). 

• La Suite anorthositique de Pipmuacan correspond, et 
de loin, à la phase magmatique la plus importante du 
grenvillien précoce (1080 à 1045 Ma). 

• La Suite anorthositique de Valin est un événement de type 
AMCG exclusif à la partie centrale du Grenville pendant 
la période de 1016 à 1008 Ma. 

• La Suite plutonique alcaline des Grandes Pointes (988 
à 985 Ma) est, dans la région du réservoir Pipmuacan, 
une manifestation modeste d'une phase de magmatisme 
alcalin tardi-grenvillien beaucoup plus importante et que 
l'on retrouve dans la partie orientale du Grenville (Suite 
de La Galissonnière). 

• Finalement, la figure 24, montre qu'il reste encore beau-
coup de masses anorthositiques non datées à l'intérieur 
de la Province de Grenville. 
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